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AVERTISSEMENT
.

un moment où le gouvernement

s'efforce d’étendre tontes les connoissances
I

qui tiennent à l’exploitation des mines j

j’ai cru pouvoir être de quelque utilité

àma patrie. en publiant un ouvrage

dont le but est de faciliter l’étude de la

minéralogie ,
et de nous enrichir des

découvertes des étrangers dans cette

partie.

Depuis iong-tems on a senti
f

la né-

cessité de créer dans les sciences naturel-

les
j,

un nouvel idiome pour exprimer

les idées nouvelles quelles présentent ;

c’est ainsi que les langues de la botani-

que ,de l’enthomologie de la zoologie
furent inventées par Linnée j celle de la

chymis , par Lavoisier Fourcroy et

autres savans français : mais c’est à
ù 7

vVerner que l’on doit une largue miné-

ralogique j je veux dire une nomencla-

ture particulière qui définit avec pré=*

daion les différons caractères des fossiles»,

iii



Mom dessein est de faire connoitre

en Franco
,

cette langue généralement

adoptée en Allemagne ,
ce n’est cepen-

dant pas une traduction littérale de

l’ouvrage de Werner que je veux don-

ner
* je me bornerai à présenter dans

une exposition succinte et méthodique ,

les différons caractères extérieurs des

fossiles.

Pai rédigé cet ouvrage de concert

avec le professeur Struve
} ( élève comme

moi de Werner ) , d’après les leçons et

sous les yeux
de cet homme célèbre.

Malgré notre estime pour es savant,,

nous ne nous sommes pas dissimulé les

défauts de sa méthode y nous avouons

qu’elle pourroit être plus simple ,
et éta-

blie sur des principes plus sévères y mais

jusqu’à ce que le tems eti’expérience nous

ayent fait connoitre le dégré de perfection
dont elle est succptibîc, il semble qxi’on ne

puisse mieux faire que de la suivre
,

et

avec d’autant plus do raison qu’elle est
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indispensable pour l’intelligence des ou-

vrages minéralogiques allemands.

Werner a publié son traité sur les ca-

ractères extérieurs des fossiles
,

il
y a

plus de vingt ans
,

c’est celui que
la ci-

toyenne Picardet a traduit en français.

Depuis cette époque Fauteur s’est con-

tinuellement appliqué à perfectionner son

ouvrage ) nous avons profité de toutes

se* additions
, augmentations et correc-

tions 5 et l’on trouvera ici un bien plus

grand nombre de caractères que dans

cette traduction j par exemple, les carac-

tères qui dépendent des pièces séparées ,

et de la direction on du clivag'e des

feuillets sont absolument nouveaux 5 on

en trouvera aussi beaucoup dans la cou-

leur, la forme extérieure
,

les cristal-

lisations elles fragmens etc qui n’cîoienî:

pas encore connus.

Nous ne voulons pas néanmoins di-

minuer le mérite de la traduction de la

citoyenne Picardet ; elle contient beau-

coup de détails qui ne pouvaient pas
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trouver place dans une exposition telle

que celle-ci.

Indépendamment des changements

dont nous venons de parler ,
nous nous

sommes permis ( sans toutefois altérer

la méthode et le sens de notre auteur,, )
toutes les additions qui nous ont paru

nécessaires
,

soit pour donner plus de

développement aux caractères
,

soit

pour les présenter d’une manière plus

claire : nous devons même dire que

les caractères dépendans des formes

figurées ou pétrifications 3 nous appar-

tiennen t entièrement.

Nous nous sommes fait uns loi d’a-

jouter toujours les noms allemands et

latins
,

aux noms français des caractères
?

d’abord afin que l’on puisse juger si l’idée

de l’auteur a été exprimée compieelle doit

être 5 ensuite afin qu’on puisse entendre

plus facilement les ouvrages allemands
?

dans lesquels on a employéla méthode do

'VVerner. Les noms latins dontunepartie

nous ont été fournis par cet auteur
?
et nu®
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2îous avons complétés ,
serviront à ré-

pandre davantage cette langue minera-

logique ,
et à la rendre pour ainsi dire

universelle. ( i ).

Quelquefois aussi nous ayons été

obligés de recourir à des mots nouveaux;

mais nous ne nous en sommes servis
que

lorsque nous n’en avons pas trouvé qui

rendissent notre idée avec toute l’exacti-

tude que nous désirons
; aureste

7
l’oreille

y sera bientôt habituée si nous avons

réussi à les définir avec précision.

Enfin
j

la forme de tableau que nous

ayons donnée à cet ouvrage fera saisir fa-

cilement les différences et les rapports des

caractères
1

et rendra par conséquent leur

étude plus facile 5 elle est d’ailleurs infini-

ment plus commode pour le minéralogiste

qui veut les avoir sous les yeux losqu’il fais

la description d’un fossile.

Ces tableaux
? que nous regardons

( 1 ) Nous n’avons pas mis les noms alle-

mands aux formes figurées ,
cette partiene se

trouvantpas dans "Wenter.
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comme très-essentiels
.

lions ont obligés à
/ O

retrancher les définitions qui devraient se

trouver à la suite des caractères. Nous y

avons substitué les noms d’un grand
nombre de fossiles

,
où l’on peut les ob-

server : ce moyen nous a paru suffisant

non-seulement
parce que plusieurs des

caractères se saisissent mieux par l’habi-

tude de les observer que par des défini-

tions $ mais encore pareeque la plupart

se trouvent définis dans la traduction de

Picardet. Nous nous sommes donc bornés

à donner dans des notesà la fin de l’ou-

vrage ,
les définitions absolument essentiel-

les
.
et les éclaircissemens indispensables.

Je ne terminerai pas cet avertissement,

sans témoigner mes remercimens aux ci-

toyens Haüy et Coquebert, qui ont bien

voulu m’aider de leurs conseils dans la'

rédaction de cet ouvrage. Leur modestie

mfinîcrdit tout éloge à leur égard • mais

elle ne défend point à l’amitié l’expres-
sion de la reconnoissance.

BERTHOUT.
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EXPOSITION SÜCCÎNTE

DES

CARACTÈRES EXTÉRIEURS

DES SUBSTANCES MINERALES.

Les Caractères des Fossiles
,

sont tout ce

qui sert à les distinguer les uns des autres.

Lis caractères extérieurs
,

sont ceux qui
se

tirent des modifications ou des propriétés

que nos sens, seuls ou armés, nous découvrent

dans les fossiles
,

tels que
la nature nous les

présente ; ils servent à tracer la description
d’un fossile

,
et à transmettreaux autres,

par
le simple langage ,

l’idée
que nous nous

en sommes formée. [ i ]
Cette description bien faite a deux avan-

tages ,

l’un de rappeler à l’esprit de celui

qui la lit
,

l’idée qu’il a conçue lui-même

du minéral qui en est l’objet, s’il le con-

noît déjà ;
l’autre de lui en faire trouver

le nom, lorsque ce minéral se présente à

lui pour la première fois.

Les modifications ou propriétés , qui sont

comme la source des caractères extérieurs des

minéraux, telles
que

la couleur
,
lâjlgùre

,
la

pesanteur etc sont susceptibles ,
chacune d«
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plusieurs -variations
,

comme le rouge ,
le

bleu, le jaune: s’il s’agit de la couleur
et chaque variation admet encore des nuances

qui peuvent servir à soudiviser le caractère

emprunté de cette variation
; ainsi le rouge

pourpre ,
le

rouge écarlate
,

le
rouge de chair

etc sont autant de nuances de la couleur

rouge. [ 2 ]
On voit par

là qu’il est possible de former

un sistême, ou une classification de carac-

tères
,

dont les divisions et sous-divisions
,

soient tellement assorties à la marche gra-
duée de la nature

,
dans la production des

fossiles
,

qu’à - chaque variation ou à chaque
nuance correspondent, sur le tableau des ca-

ractères
,

un ou plusieurs' traits qui puissent
servir à le représenter ; tel est le but de cet

ouvrage.
Pour suivre la méthode la plus naturelle

dans la disposition de ces caractères
,

il faut

les faire succéder les uns aux autres
,

dans

l’ordre où ‘ils s’offrent à nos sens ce

sont ces inênms sens qui nous en indiquent
l’existence. *

Ainsi les caractères qui ; dérivent de la

couleur
,

doivent précéder ceux qui dérivent

de la figure : ceux de la surface viennent

après ceux-ci j et ainsi de suite.

Les variations et les nuances des carac-

tères
,

n’étant antr( chose que les passages

gradués d’un caractère à un autre, l’ordre

dans lequel ii convioAt de les placer, est

celui
qn indiquent ces passives eux-mêmes ;

en sorte que
la dernière d’un carac-

tère soit celle qui se rapproche le plus de
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la première nuance du caractère suivant ;

De cette manière
,

on appercevra à la fois,

et les différences qui distinguent les carac-

tères, et les rapports qui les lient entr’eux.

Le tableau ci-joint présente les propriétés
ou modifica ions des fossiles

,
d’où dérivent

les caractères extérieurs ; es suiyans offri-

ront en outre
,

les variations et les nuances

des caractères
, disposes d’après les principes

que nous avons établis.



4 Vue, Couleur.

Ir. LA COULEUR. ( Die farbe )
color. On

y distingue( 3 ).

I°. Les variations des couleurs. ( Die verschie-

denen haupt farben). Familiœ colorum,

(4 ).

A. BLANC.

a.B. de neige, ( Schnee weiss') Aldus niveus.

Marbre blanc de Carrare ; quarz bjanc de neige 5
mine de plomb blanche en aiguilles de Gluksrad à

Zellerfeld.

b. B. rougeâtre ( rœtliclie y/eiss
. ) albus

rubescens.

Pierre de lard de la Chine; terre à porcelaine
d’Alme en Saxe.

c. B. jaunâtre (gelbUch vjeiss) albus fia-

ves cens.

Pierre calcaire blanche grenue ; quelques zéolithes ;

fort pâle dans la craie; passant au jaune do pailla
dans le succin blanc.

d.B. d’argent {silber weiss) albus argenteus.
Argent natif et Bismuth dans leur cassure récente ;

Pyrite arsenicale.

e. B. grisâtre [graulich weiss ) albus cane-

scens.

Ordinairement la pierre calcaire grenue .

le quarz ,t
Pareille à pipa.

-
0

~
f-l

-
'

-
7*7 - 7/ .

,

f. B. verdâtre ( grunhck weiss ) albus vin-

descens.

L’amianthe, souvent le Talcblancs et même quelfj ne-

fois la Pierre calcaire.

_g. B. de lait ( milch weiss J alius lacteus.

La plupart des opales ordinaires ; le quarz laiteux.

h. B. d’étain ( zirmweiss ) albus staneus.

Mercure natif
; régule d’aptimoine natif

5 galène d»

cobalt ; dans sa cassure récente; étain.
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B. GRIS.

a. Gris de plomb } ( bleigrau ) griseusplum~
beus.

x. gris de plomb vif.

galène et molybdène.
3. gris de plomb terne.

Mined’antimoine ; mine d’argent blanche; galène d®

feismut.

3. Gris de plomb noirâtre.

Mine de cuivre vitreuse; mine d’argent vitreuse.

4 ■ Gris de plomb clgir, tirant sur le blanc.

Régule d’arsenic dans sa cassure récente.

b. Gris bleuâtre
, ( blaulich grau ) griseus

cœrulescens.

Des argilles des marnes et des pierres à chaux.
,

O

~ ~
L

c. Gris de péri e {perlgrau ) griseus mar-

garitinus.
On a du quarz, des calcédoines, des jaspes-porce»,
laines, et de l’argent corné de cette couleur.

d. Gris de fumée
3 (ranch grau ) griseus

fûmesus.

Pierre àfusil,quelques crystallieations de spath fluor.

e. Gris verdâtre ( grunlich grau ) griseus
viridescens.

, Quelques variétés de scliistes argîlleux ;on
le trouve

aussi quelquefois dans la calcédoine el l’œilde cliat.

f. Gris jaunâtre ( galblich grau ) griseus
Jlavescens.
On observe souvent cette nuance dans la calcédoine

et la pierre à fusil
,

le tripoli, la mine de fer

argilleuse.

g. Gris d’aeler ( stahlgrau ) griseus clia-

Ijbœus.
Lefahlerz, la mine grise de manganèse; mine'de

fer spéculaira.

b. Gris de cendre
, ( asch

grau ) griseus
çinereus.



Quelques wakk.es ; quelques micas ; quelquefois
l’œil de oliat.

C. NOIR.

a. N. grisâtre, ( graulich schwarz ) niger
canescens.

L’ardoise tégulaire 5 le basalte ; la hornblende 5

pierre à fusil noire
, pierre calcaire noire.

b. N. Brunâtre ( braunlich schwarz ) niger
brunescens.

Le wolfram ; quelques erystaux de mines d’étain ;

quelques mines de cobalt terreusers noires et quelques
houilles.

c. N. parfait ( dunkel schwarz ) niger aier.

L’obsidienne; schorl noir'; jayet ; pierre lydique.
d. N. de fer ( eisen schv/arz ) nigerferreus.

!• N. de fer foncé.

Mine de fer micacée de Tohschau en Hongrie.

3. N. de fer clair.

Mine de fer magnétique ; mine de fer micacée.

e. N. bleuâtre ( bLaulich schwarz ) niger
cœruléscens.

Mine de cobalt terreuse noire; schistes alumineux.

D. BLEU.

a.B. d’indigo (zndigblau) cœruleus indiens.

Bleu de Prusse natif
, d’Erkartsbcrg près de Weis-

senfeld en Saxe.

b. B. de Prusse, ( Berliner blau ) cœruleus

Frussicus.

Le saphir; sel grmme bleu d’lcbel en Autriche;

lacyanite ousaparre ,
sont quelquefois d’uu bleu de

Prusse.

c. B. d’azur ( lazur blau ) cœruleus azureus
.

Le lasuli et l’azur de cuivre.

d. B. violet ( violblau ) cœruleus violaceus.

Améthiste; Se spath fluor aniétiste.

e. B. de lavande
, ( lavendelblau ) cœruleun

lavendulaceus.

6 Vue
,

Couleur.
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jaspe-porcelaine de Scliwinschutz et Stralv.lva ea

Bohême.

f. B. de s malt, (sclornait hlau ) cœruleus

smaltinus.
Ochre bien de enivre, ou mine de cuivre azuree 5

ci uniquefois le bien de Prusse natif.

g.
B. de ciel

,

himmel hlau ) cœndeus

cœlestis
.

Vitriol bleu natif ; turquoise.

E. VERD.

a. V. De gris
,

( span grun ) viridis orit-

zineus.
Verd de cuivre ; quelques variétés de spatb fluor

verd.

b. V. séladon
, ( seladon grun ) viridis

seladon.

Terre verte pure de Brentonico
,

quelque bérils

du Brésil.

c. V. de montagne ( herggrun') viridis

montanus.

Petrosilex verd d’Altenberg ; aiguë marine de Saxe;
la plupart drsbérilset des strablstein vitreux.

d, V. d’émeraude
, ( senaragdgrie/i ) viri-

dis smaragdeus.
Emeraude

,
malachite..

e. V. de poireau ,
( lauch grun ) viridis

prasinus .

Prase d« Breitenbmnn. en Saxe ; la plupart des

jades les strablstein du Krebsberg près d’E-

hrenfrieders.

£ V. de pomme ( apfel grun ) viridis

•pama,ceus.
Chrisopvase de Cosmuts en Silésie; ochre de Niccole;

prehnité ou Cap-de-bonne-Espéranco ,
opale com-

mune verte.

g.
V. de pré, ( gras grun ) viridis pra-

tensis.
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Ghaleolite
,

ou mica verd ; quelques variétés de là,

mine de plomb verte.

h. V. de pistache , ( pistacien grun ) vi-

ridis pistaceus.
Verd de montagne martial scoriforme de Saalfeld.

plusieurs tourmalines du Brésil
, chrysolites d«

Bohème.

i. V. d’asperge ( spargel grun ) viridis

asparageus.
Chrysobéril ; quelques bérils de Sibérie ; mine

de plomb verte de l’électorat de Trêves.

Ic, "V. d’olive
, ( oliven

grun ) viridis

olivaceus.

Mine de plomb verte ; quelques serpentines ;
stra-

bistein du Bourg d’Oisans
,

dans le département
de l’lsère.

î, V. noirâtre ( fchwarzlich grun. ) viridis

nigricans.
Serpentine d’un verd foncé.

m. V. de serin
, ( zeisiggrun) viridis acan-

thirius.

Steatiîe verte de Zoebliz ; oxide de bismuth.

F. JAUNE.

a. J. de soufre, ( schwefel gelb ) Jlavus
sulphureus.
Soufre natif; serpentins jaune de Zœbliz.

b. J. de laiton
, ,( tnessin-g gelb ) Jlàvus

auricKalceus.

Mine de cuivre jaune, ou pyrite de cuivre.

c. J. de paille , ( stroh gelb ) Jlavus sta-

mineus.

Jaspe porcelaine jaune de Lessa eu Bohème; ochre

da bismuth, calamine calcinée.

d. J. de miel ; honich gelb ) Jlavus melleus.

■ La plupart des succins'jaunes ; du a de l’opale et

du spath fluor jaune de miel.

e. J. de cire, {-v/achs gelb)Jlavus cereus.
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Mine de plomb jaune.

f* J. de bronze, {speiss gelb ) jlavus

teneus.

Snlphure de fer. .
.

g. J. de citron, (citron gelb ) jlavus ci~

trinus. '

Orpiment jaune ;
mine de plomb jaune*

11. J. d’or
, j goldgelb 1 Jlavus aureus.

Or natif.

i. J. de vin, ( weiri gelb i fiavus vineus.

Topases de Saxe
,

et dù Brésil
j

les premières pâles,
les dernières foncées.

h. J. d’ochre
,

( oker gelb ) Jlavus ochra-

cens.

Argiile jaune deVehrau ( gelb-erde ), la plupart des

jaspes communs jaunes.

1. J, Isabelle, ( isabel gelb ) flavus isa-

belinus.

Mine de fer spath!que jaune ; calamine ; bo

' jaune de Strigau en Silésie ; liège, fossile de Johan-

georgenstadt.

m. J. orangé, \oranien gelb ) Jlavus au-

rantius.

Succin rouge ; raclure de l’orpiment et de la

mine de plomb rouge*

G. ROUGE.

a. R. aurore, (morgen roth) ruber cro-

ceus.

Mine de plomb rouge de Silésie ; quelques blendes

de Scbarfenberg ; l’orpiment rouge.

b. R. hyacinthe ,
( hyacinth rolh ) ruber

hyacin thinus.

Hyacinthe ; mine ds enivre tuile ( zfgelerz ).

c. R. de brique,( ziegel roth ) ruber

lateritius
,

Une sorte de jaspe porcelaine venant de Strata, près

d’Osseig , en Bohême et qui est d’origine pseudo-
volcanique.
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d. R. écarlate
,

(scarlath roth ) ruber scar-

latinus.
Cinabre d’un rouge clair de Woiflstein Mosch-

landsberg dans le Palatinat.

R. de cuivre ( kupfer roth ) ruber eu-

preus.
Cuivre natif; Niccole.

f. R. de
sang ,

( bluth roth ) ruber sangui-
neUs.

Grenat de Bohême ; fausses hyacinthes ,
ou hya-

cinthes de Composte Ile ; cornaline rouge.

g. R. carmin
, ( carmin roth ) ruber car-

mineus.

Mine de cuivre rouge plumeuse ;
cinabre d’un,

rouge haut d’Harcensteiu près de Schuberg ; quel-
ques rubis ou spinel. "■ ,

h. R. cochenille
,

( koschenille roth ) ru-

ber coccinus.

Le cinabre et quelquefois le rubis et le jaspe or-

dinaire.

i. R. cramoisi
,

( kermesin roth ) ruber

kermesinus.

Le rubis est ordinairement de cette couleuret quel-
quefois les fleurs d® cobalt.

k. Rouge de chair, \Jleisch roth ] ruber

carmus.

Spath pesant Ipmelleux rouge de chair
;

feld spath

rouge de chair ; quelques gyps rouges ; opale ordi-

naire rouge.

1. R. rose
, [ rosen roth ] ruber roseus.

Mine de manganèse rouge de Kapnik en Tran-

silvauie. On trouve des fleurs de cobalt d’un, rouge
rose superbe.

m. R. des fieurs d© pêcher , [ pfersich blutk

roth ] ruber per sicojloreus.
On a des fleurs et. des efflorescences de cobalt de

'cette couleur.

îi. R, cerise, [ kirsch roth ] ruber cera-

seus.
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Antimoinerouge ;
eisenrahm rouge ,

ou mine de fer

tachante rouge.

o. R. brunâtre
,

[ braunlich roth ] ruaer

brunescens.

Mine de fer argilleuse rouge de Vf-ht au en Lusace-,

H. BRUN.

a. B. rougeâtre ,
[ rœthich braun ] bru-

neus ruhescens,

Crystaux d’étainbruns j quelques blendes brunes ,
b. B. de girofles, [ nelken braun ] bru-

neus caryophilleus.
Mine d ■ fer compacte brune ; mine de fer spatbi-

que brune ; crystai enfumé
,

oü fausses topascs de

Zinuwalden: quelques hématites..

c. B. de clieveux [haar braun ] bruneus

capilli/ius .

Mine d’étain de Cornouailles.

d. B. jaunâtre, \gelbieh hraun j
hruneu.s

flavescens.
Ocbre martiale brune j mine de fer limoneuse da

Spottau en Sibérie.

e. B. de tombac
, [ tombac hraun ] bru-

neus tombacums.

Mica brun de tombac nommé mica d’or.

f> B. de bois
,

[ holz bïaun ] bruneus\

lignéus.
As.beste ligneux oubois de montagne.

■ D

g. B. de îbye ( leher braun ) brùneu

hepaticus.
Cobalt terreux brun ; jaspe

brun d’AwerswalÆ

près Chexnniz én Saxe.

11. B. noirâtre
,

( sch\\arzlich hraun ) bru-,

neus nigrescens.
Mine de fer limoneuse d’un brun- noir de l’Oelz©

près de Saagen en Sibérie ; poix minérale 5 tourbe,

bitumineuse.
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ü* L’intensité des couleurs, [■ die hohe

derfarbe ] intensitas colorum [ <].
A. Foncé

, ( dunkel ; obscurus.

Le grenat de Bohème d’un rouge de sanp foncé.
,

m

o Cj

B. Relevé < hocri ) eminens.

Le pétrosilsx d’un verd de montagne relevé.

C. Clair
,

( lichte \ clanis
, seu lucidus.

Cornaline ronge de sang clair.

D. Pale
,

biass pallidus.
L’aigue marine d’un verd de

montagne pâle.

Les couleurs superficielles, [die angelauj
fene farben ) colores superjicicil.es. On les

distingue ;

A. d'après leur formation
, ( nach ihrer

entstehung ) Origine.
a. Lorsqu’un fossile prend une Couleur su-

perficielle dans le sein même de la terre.

Mine de fer d’Elbe.

b. Quand il acquiert cette couleur dans sa

cassure récente pçir l’exposition à l’action

de l’air.

Bismuth natif.

B. d’après leur variations
,

[ nach des art

des farben. ] diversitate.

Elles sont ;

a. Simples, simplices
,

savoir :

1. Gris.

Cobalt éclatant ; argent natif.

3. Noir grisâtre.
L’arsenic natif prend cette couleur à l’air.

3. Brun.

Pyrite magnétique, argent natif.

4. Jaune.

Argent natif.

5. Rougeâtre.
Bismuth natif.
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b. Bigarres. ( Bunt Varietati.

1. Queue de paon, (pfaueu schweifig )

pavonacei.
La pyrite de cuivre prend souvent cette couleur.

2. Iris I regenbogenfarbick \ iridœi.

Quelques galènes -, quelques mines d’antimoine

grise ; mines de fer spëculaire.y.
3. Gorge de pigeon , ( tauben hatjlsig')
columhini.

Bismuth natif.

4. Acier trempé ,
Y gehartete stahlfiar-

hen ) chalihi temperati.
Speiss cobalt gris ; Antimoine gris.

Jeu des couleurs
,

( das farhen spiel) lil~

sus colorum.

Ce sont les différentes couleurs du prisme,

que présentent intérieurement certains

fossiles trjmsparens quand ils sont éclairés

par les
rayons du soleil.

Des fragmrns de crystal de roche font cet effet
ainsi que les agathes couleur d’iris.

• Mutabilité des couleurs
,

ou chatoyement
( die farbeu wandlung) colorum variatio

[6.]
A. a la Surface, [ aufider oherfiache ] in

superficie.
Diamant

; émeraude 5 saphyr.
lu a l

j

li\téuieüb.
,

[ hivcndig ] ditus.

Opale ; œil de chat ; pierre de labrador.

TTT
f' Altération des couleurs, [diefarhcn ve-

ramderung j coloriem alteratio. [7].
A. Tota le [ vollige ]

,
totalis.

Le spath fluorbien qui devient verd.
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Couleur.

B. Ternissement [ vcrdunglung ] decolo

ratio.
Les fleurs de cobald se ternissent à l’air.

Vil.
Dessein des couleurs, [diefarhenzeidi-

nung ] pictura colorum.

A. Pointillé \punctirt\ punctata.
Serpentine pointillé.

B. Tacheté [ gefeckt ] maculosa.

Schiste tacheté ; serpentine.

G. Nuage, [ wolkig ] nebulosa.

Quelques jaspes et quelques agathes.

E. Flambé, \flammicht ] flammea.

Certains jaspes rubanés.

E. Rubané
,

[ streifich \ fascüs, seu virgis.
Jaspe rubané ; schiste rubané.

F. Annulaire
, [ ring formidi ] zonis con-

caentricis.
Souvent les cailloux d’Egypte ; la pierre à, fusil ;
la calcédoine.

G. Dentritique, \baum fœrmich ] dentrites
.

Quelques marbres; quelques steatites.
H. lluiniforme

,
[ ruinenfœnnich ] picturis

l'uderiformions.
Marbre de florence.

I. Veiné, [ geadert ] venis adornata.

Quelques serpentines ; quelques marbres.
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CARACTÈRES

DÉPENDANS DE LA COHÉSION [8].

Les Fossiles relativement à leur cohésion
,

se

divisent en.

SOLIDES PROPREMENT DITS.

FRIABLES.

FLUIDES.

Les caractères extérieurs des Fossiles
, va-

rient suivant ces trois degrés de cohésion

et doivent par conséquent être considérés

séparément dans chacun d’eux. Voyez le

premier tableau.

A. Caractères extérieurs des solides pro-

prement dits :

I°. Aspect externe.

II. La FIGURE OU FORME EXTÉRIEURE,
[ auessere gestalt ] figura externa.

Figure commune
, [ gemeine aeussere ]

figura exierna vulgaros.
A. Massive

, [ derb ] compactant [9 ].
Les liouï lles

; la stéatjte
?

le
quarz en, masse etc

18. Disséminée
, [ Fùngesprengt ] inspersum:

[ 10 j-
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L’or
, l’argent, le cinabre

,
le quartz 5 la mine d’ar-

gent tigrée se présentent sous cette forme ainsi que

fi mine d’argent vitrer ,e. aigre , qui est disséminée

dans de la chaux mangauésiée.

a. En grosses parties ,|grob eingesprangt ]
crasse inspersum.
Mine d’étain dans du quart de Ehrenffiédertdorf.

b. En peti es parties , i klcin eingesprengt ]
minuscùlè inspersum.

Même mine d’étain.

C. En fines parties, \feineingesprengt ]mi-
nute inspersum.

Du weisserz mmiine d’arsenic blanche dans du

quarz de Braunsdorf.

C. En cailloux
, (in ekkigen stukken ) frus-

tis an'julosis.
Silex

, spath pesant de Boulogne ; la calcédoine
:

l’opale d’Ebonstok.

a. Bords tranchait», [infrisch ekkigen stuk-

ken ) angulis integris. ( Ij. )
b. Bords émoussés

, (in ahge fuhrt ekkfgert
stukken ) augulis hebetatis.

c. Bords presque arrondis, ( in fast znser-

undeten ekkigen stükken angulis obsoletis.

D. En crains
,

( in kœrner ) gramdis. (12
.

Grenats ; le sable de fer magnétique j platine na

tive
5

l’or natif
en pailletés.

Les grains se distinguent.
a. par leur grandeur :

x. Très-gros, (graupncht ) granis grandi-
niformibus.
Mine de fer limoneuse de Heillgenne.

2. Gros
, (in grobe/i kœrnern ) granis

grandiusculis.
Dans les. grenats.

3. Petits ( in kleinen kaernern ) granis
minutis.
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Sable magnétique de Russie.

4 Fins ( infeinert kærnern ) granis mi~

nutiorihus.

L’or ïiaiif en grains.
b. Par leur forme.

i. Anguleux
,

( z’zz ekkigen karnern )

-angulosis.
Sable magnétique.

2. Ronds, (_ in rundlichen kærnern ) ~ro-

tundis.

Mine de fer
en grains.

o. Plats ou pailletés, [z’/z platten kcsr~
nern. 1 -compressis.
Souvent for naiif en grains.

c. Par leur manière de.se présenter.
1. Isolés

,
loose ) solitarii.

2. Demi-implantés
, [ hatbeingewach-

sen semi intrusis.

3. Implantés , eingewachsen ) intrusis.

E. En Flaques, in platten) laminis, (10 ;,
Q iflqu fais l'argent natif.

a. Epaisses, dicken ) -crassis.
b. Mines

,
( )-gracilibus.

F. Superficielle, an aflo.en superficiaîis
.

a. Epaisse, ( dick ang.fila en
;

- ligue d’éi
pa laseu r.

b. Mince, ( dunnangefiogsn )- de ligne
d’épaisseur. 6

c. Très-mmce
, ( zart angeflogen ) moins

de - de ligne d’épaisseur.
II» Figure singulière

,
( besondere aeussere

Restait )finira casier nu singularis.
A. Allongées , ( laenglich ) longiuscu/ae.

a. Lentiforme
y \ zaehnig ) dentiformis f

L argent natif prend iQUYeat cette forme,
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b. Filiforme, ( dratfœrmich') filiformis,
L’argent natif.

c. Capxllxforme
, ( haarfœrmich ) capilli-

formis.
L’argent natif.

d. En réseau ou tricoté
, ( gestrickt ) re-

tiformis

i. Parfait.

Mine de cobalt tricoté.

3. Imparfait.
Quelques hématites.

e. Dendr.itifob.me
,

{haum fœrmich ) den

tritica.

ï. Régulièrement.
Argent dendxîtiforme de la Sophie près de Wi-

tichen.

2. Irrégulièrement.
Hématite noire du Père Abraham à Scheibenberg.

f. Coralliforme
,

( zackig) coralloïdea.

Le sinter Corailiforme nommé flosferri.

g. Stalactieorme, ( tropfstein artlg ) sta-

lactitica.

Stalactite calcaire ordinaire ; hématite stalacli-

fonne
,

mine de fer brune stalactiforme.
! . ,

1
. ....

h. Cylindrique, ( rehrformig ) cylindrica.
Mine de fer brune, compacte, cylindrique ; galène

cylindrique de Morgensfern près de Freyberg.
î, Tdeiforme

, ( pfeiffer rœhrich ) tubi -

formis.

Quelques stéatites osteocoles.

k. En buissons ,
( stauden fœrmich ) fru-

ticosa.

Mine de fer noire en buissons ; sinter en buissons.

1, Clayiborme, ( kolben fœrmich ) clavi-

formis.
*La mine de fer noire prend cette forme.

B, Rondes
, ( rund ) rotundae.
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a. Botrioïbe
,

( tauhich ) botritîca.

Cobalt terreux noir ; calcédoine ; la manganèse et

les hématites affectent quelquefois cette forme.

h. Globuleuse
,

( kuglicli ) glohosa.
1. Sphérique, ( hi volkomen kugeLn )

figura glohosa spherica.
Globes de terre d’alun.

2. Ovoïde
,

( elliptich ) elliptica.
Cailloux roulés de quarts.

3. Amigdaliiorme , ( mandel fœrmich )

amigdaLoïdea.
Quelques pierres d’aigle.
xi 1

“
”—o

—
4

4- Sphéroïdal ,
( splieraidich ) fL gura

glohosa compressa.
Cailloux d’Egypte.

5. Sphérique imparfait, ( unvolkomen

kngeln )fig. glohosa imperfecta.
Cailloux de calcédoine. Pyrites sphéroïdes.

c. Rïniïorme ou mameloné
, [nier feer-

mich ) figura reniformis.
i. En grand.
2. En pe'it.

On a des hématites rouges et brunes; des calcé-

doines
;

de l’arsenic natif
;

et des malachites de

cette forme.

ci. Tuberculeuse ou bulbeuse
, ( knollich )

figura tuherculata.

Demi-opale brune deMcnil-Montantprès de Paris.

Pierres à fusils qui setrouvent dans les bancs de Craye.

e. Coulés
, ( gejlossen ) Jigura liquata.

(14 j*
c t o

On ne trouve *ous cette forme que la galene et

seulement quelquefois dans les environs de Frey-

berg.

C. Blattes, ( Flatte ) planae.
a. Miroitée, ( spieglich\figura specularis ,

Mine de fer compacté ; galène compacte à petite»

facètes et quelque» mine* de cobalt.
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b. En iames
,

( inblatchen) figura lamel-

luta
j

seu in bracteis.

La mit.! d’argent vitreuse ; l’or et l’argent natif s*

présentent quelqu fois en lames.

c. Pect née
,

( gekaemmt ) pectinata. (i5).
Quelqu fois la galène.

D. Caverneuses, {vertiefte) excavatae.

a. Ceilülaxhe, ( zellich ) figura cellulosa
.

i.'Cellu’ss à pans planes.

I, Hexagones ,
{sechs seitich zellicli) cel-

lulis hexaedris.

Pyrite cellulaire
.

11. Polygone , [ inel seitidi zellich ) -po-

hyedris.
Des quartz et des feldspath cellulaires.

2. Cellules rondes.

î. Cellules cylindriques parallèles, [gleich
laufendründzellich - para

lielis.

Mine de fer brun®.

11. Spongif'orme
, ( schv/am faermich )

spoaçpformis.
Du quartz cellulaire.

111. Indéterminées, (unhestimt rundzel-

lich ) - indeterminât!s.

IV. Doubles
; ( doppel zelllch ) -dupli-

cibus.

Quart?, cellulaires.

V. Vémformes, (adrig ) -repletis et venus

referentibus
.

Mine de cobalt éclatante grise vénifonne.

b. Avec des empreintes
,

f mit eindrukkeni)
Jlguri vestigiatd vestigiis.

j. Cubiques
, ( mit wurflichen eindruk-

ken ' cubicis.

s. Pyramidales
, ( pyramidalen ) pyra-

midalebus.
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3. Sphériques, (kugelfœrmigen ’ spherlcis.
4- Tabuliformes

, ( tafel ar.tigen j tabuli-

for/nis.

5. Arrondies, {kugelichen globiforrrùs.
On a du quartz avec des empreintes cubiques sphé-

riques et tabuliformes
,

lorsque du quarz a recou-

vert du spalh fluor et différentes crystallisations de

spath pesant ,
il

se trouve après la d struction de

ces crystaux, avec les empreintes ci-dessus indi-

quées.

c. Pertuisée ,( durch lœchert Jîgurâ per-
foratâ.
Mine de £ r limoneuse pertuisée.

cl. C îhhodée
, ( zerfressen ) -corrosâ.

Ou a du bismuth natif; de la mine d’argent vitreuse

et de ta galène corrodée.

e. Difforme
, (ungsstahet) - monstruosd

.

Mine d’argent vitreuse ; mine d fer limoneuse.
O 7 ~

“

1. Bu lieuse, ( blas/çh ) • buliosâ.
Les laves, quelquefois le basalte.

E. Emmêlée
, ( ver'worren ) irnplicatà.

a. Rameuse, ( aestich ) figura ramosâ.
Fer natif de Sibérie.

111.
Figure régulière ou crystallisation ( i )

(1) La manière dont Wern r décrit les crystallisations
a beaucoup de rapport avec c* lie de Rome de Lille?

mais pour bio« saisir et apprécier sa méthode
,

il faut

se pénétrer des principes de cet ant< nr : Il pense que

itoute description de l’apparence extérieure des fossiles
,

Les doit faire connoitre tels que la nature nous lesprésente,
;ans altérer leurcomposition aggrégative :

ilv ut en outre

pie ces descriptions soient une vraie image du fossih
,
et

qu’elles le peignent pour ainsi dire à i’imaginarion. Sous

■:e rapport, la méthode d(; "Werncr paroit remplir sou.

objet. On peut seulement lui reprocher de ne pas assert

taire sentir l’utilité de la mesure des angles solides des
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( regel maessige œnssern gestalteii ) fi-

gurée externae regulares. (16 ).
Ç7 ZJ \

A. Essentialité de la crystallisation
,

( we-

srntlichkeït ) crystctUisationis essentia-

litas.

a. Vraie crystallisation
,

( wentliche

krlstalle ) vera cristallisatio.

b. Pseüdo-chystaixisatxon
, ( after crys~

talle ] pseudo crystallisatio. fl 7
B. Forme des cry.staux ,

1 die gestalt ) fi-
gura crystalhtrum.

ai-, Elle est composée de

a. Faces, flachen]planis. ( i3).

b. Bords, ( kanten ) marginibys. ( 19 ).

c. Coins
, ( ekken ) gonis. ( 20 ).

b*. On. y distingue.
aa. La forme simple ou principale , {grund-

gcstalt ) fgura sirnplex seit principalis.
( 21 ].

faces
, qui est cependant caractéristique dans la forme

des orystaux.

Hauy s’estattaclië
,

au contraire, à développar la struc-

ture des crystanx ,
a connaître -leur-forme primitive et

celle de leurs molécules intégrantes. Les caractères qu’il
déduit do sa tiieorie

,
sont rigoureusement exacts et bien

plus simples que ceux
que fournitla méthode de Werner:

ils
présentent d’ailleurs des bases et invariables dans

chaque espèce j ils doivent doue être préférés. Mais il

seroit a desirer
que ce savant nous donnât une manière

de décrire les formes secondaires
, qui , comme,celle de

Verner
,

fût représentative ,et pût, en mème-tems
,

se

concilieravec les régies de la structure. Nous savons

qu’il s’est occupé de cet objet ; et nous ne pouvons qu»
l’inviter à, faire jouir le public de ce travail important.
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T
i# Les parties de cette forme sont:

A, Les faces ; savoir :

x. Faces latérales
,

( seitenflachen )

plani latérales. ; zz ).
2. Faces terminales

,
( endflachen )

plani terminales. [ idem ]
B. Les bords,savoir :

1. Eouds latéraux
,

( seiten kanten )

margines latérales. ( 2.3 ).

2. Lords terminaux
,

( end kanten )

margines terminales. ( 2,4 ).

C. Les coins.

i. Le sommet. Pour la pyramide- ( 2.4

bis'), apex.

Les espèces de formes principales. ( i ).

(i) Quoiqu’on rapporte les formes principales à das

figures géométriques ,
il ne faut pas croira cependant

que la nature produise des crystaax d’une régularité

géométrique : l’icosacdre de la pyrite, par exemple ,
n’a

que huit triangles équilatéraux ; les douze autres sont

isocèles
,

et leur angle au sommet n’est que de

ce qui fait une différence de près de 120
avec l’angle de

6o°, qui est celui du triangle équilatéral. D’un autre

côté, le dodécaèdre de la pyrite a tous ses pentagones ir-

réguliers ; et pour ne parier ici
que

de l’angle au sommet

de ce pentagone ,samesure est de iar
0 351’, au lien que

dans le pentagone régulier, tous les angles sont de roS O
,

Nous devons même dire que la théorie prouve que l'i-

cosaëdre et le dodécaèdre régulier ne sont pas possibles
CJi minéralogie. ( Hauy Ann : de chimie tom. IX p. jo.o).

Ajoutons encore qu’on aurait pu ne pas mettre la len-

tille au nombre des formes simples ,
attendu que c’est

plutôt une déformation d’un crystal régulier } qu’une
forme de cryslalißation.
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i. L’icosaèdre
,

( das icosaedre ) ico-

saedrunz. \Jig. i ' .

Pyrite sulphureuse commune ; amalgame (Par

gent natif.

2. Dodécaèdre pjsktagonai ,
( das do

deeueder ) dodecaedrum. \fg■ a)■
La pyrite sulphureus® commune.

3. L’EXAtDRi
,

(_ x ) ( hexaëder ) hexae~

drum. \ fig. 3 et 4
Cinabre crystallisé en cube ; pyrite sulpîiureuse
cubique; spafcli fluor, cubique; braunspath rom-

boïdal.

4- Le prisme ( die saule prisma. [Jig.S).
Péril

;
schorl

; tourmaline de Ceylan ; quelque-
fois le spath calcaire.

5. La pyramide, ( die pyramide} py~
ramis. (fg- 6. 7. 8).
fahl-erz ; le quarz et l’amétiste présentent cette

crystallisation.
6. La table

, ( dietafel) tabula. ( fig. 9
et î.o. ) ( 2 1.

On a du mica
.

du spath pesant ,
de la mine de fer

spéculaire, quelquefois du spath calcaire, crystallisés
en table,

7.
La r entxlle

,
( die Hase ) lens ( fig. 14).

Ün a de la mine de fer apathique ,
du spath pe

( i ) Sous cette dénomination
,

nmu comprenons le

cube, : fig. 3 ) qui si un hexaèdre régulier dont toutes

les faces sont des ((narrés ,
et le ronboïde

(, fig. 4 ) qui
est unhexaèdre dont les six faces sont des rhombes tous

égaux et semblables enjeux.

(a ) C’est une crystallisation dont le pourtour est

formé par deux grandes' faces latérales égaies et paral-
lèles et pat autant de petites faces terminales qu’il y a

de eûtes aux faces latérales.
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sant et da la minef d’argent aigre crystallisés en,

lentille.

111, Les variations dans les formes prin-
cipales et leurs, par des.

1. Simplicité, Einfackeit ) simplicitas..
Cette distinction n’a li u que pour

la pyramide.

a. Simple
,

einfach ) simplices. [fig. B].
Le quarz ,

le falalerz et l’améthiste crystallisae
en pyramide.

a. Droite
,

( recht’) erectae.

b. renversée
, ; verkert aufstehen ) in-

versas.

Dansjle spath calcaire pyramidal, mais rarement.

h. Double
,

( dopelt ) duplices. l i ).

a. Faces latérales d’une des pyrami-
des posées sur les faces latérales de

l’antre.

i • Droite
,

( gerad ) [fig.
6. ]

2. De biais
,

[ schief .

De manière à ce que la ligne d’in-

tersection des faces latérales cor-

respondantes fasse le zig-zag.
Spath calcaire à dent de cochon.

f.fig-?]'
b. Faces latérales de l’une posées sur

les bords latéraux de l’autre.

Le diamant, le rubis
,

l’étainprésentent des

pyramides doubles avec cettenuance.

a. Nombre des laces
, ( zahl derjlachen )

planorum numéro. On distingue.
a

. L’espèce de face
,

savoir ;

i. Les faces latérales, dans \eprisme
et lapyramide.

( i ) Werner place l'octaèdre parmi les pyraiaidea
quadrilatères doubles.
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2. Les faces terminales
,

dans la table,

b. Le nombre même de ces faces.

i, Trilatère
, ( dreiseitch) trilatcra.

Le falilerz.

2. Quadrilatère ,
( vierseitich ) quadrî-

latera.

Pyrite arsenicale ; rubis pyramidal quadrilatère.

3. Sextilatèke
, ( sechs scitich) sextila-

tera.

Crystalde roclie.

4- Octolatère
,

( aclit seitich ) octola-

tera.

Hornblende basaltique.
3. Grandeur des faces relativement les unes

aux autres.

i. A pages égales
,

( gleich seiting ) pla-
nis aequalibus.

s. Faces inégales
,

( ungleichseitich )

planis inaequalibus .

a. Irrégulièrement inégales ( unbestimt)
irrégularitér inaeqitalibus.

b. Régulièrement inégales ,
( bestimt )

regulariter inaequalibus.
[i] Aternativement larges et étroi-

tes ( ah'wechslend breiten und

schmœlere ) allernatirn largis et

argus lis.

[a ] Deux faces larges opposées ,

(zweigegen ueber stehende brei-

tere ) duobus planis largis et op-

positis.

(3) Deux faces étroites opposées,
{ zwei segen ueber stehende brei-

tere ) duobus planis angustis et

oppositis.
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4. Angles des faces entr’elles. [l].
a. Bords latéraux.

a, fou 1 atouts
, ( gfeichmnklich )

aequaLis.

3. Rbct vxgues ,
[recfit winklich) redis.

3. Obltqoangues
, ( schiej'winklich )

obliquis.
4. Inégaux, ( verschiedene •winklich)

diVersis.

b. Bords terminaux.

1. Regtasgles.

2. Ob
liquakgles.

c. Angles que forment les laces termi-

nales avec les- latérales.

b. Angle solide du sommet ou pointe ,

( Endspizen winkel ) apex.
i. Très-obtus

,
( sehrjlach ) i)aldè

obtuso. Plus de 120°.

3. Obtus
,

( Jlach ) obtus. De 100 à 120°.

3. Un peu obtus ( ein wenig Jlach. )
pauluihm obtuso. De 90° à ioo°.

( 1 ) La mesure desangles que les faces fontentr’elles
,

dans les formes principales
,

soit entières, soit altérées
,

et en un mot dans toute esjièce de crystal secondaire
,

est très-essentielle ù observer, parce qu'cl/e esc constam-

ment Lu anime dans chaque espèce ,
et par conséquent

devient caractéristique.

La mesure des angles solides des faces est surtout es-

sentielle dans les formes primitives , pour en déduire les

formes secondaires, et déterminer avec précision la struc-

ture du crystal.

Pour faciliter !a mesure des angles solides
,

il fauS

avoir recours au goniomètre décrit clans la crystallogia~
pbie de ilomé de Lille.
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4 ■ Pectanguî aire
,

( reckt'winklick )

rectangularis. po°.
5. Un peu pointu

, [eimvenig spitzig )

paululhm acutis
,

de 4-5°- a yo°.
6. Pointu

, ( spitzig } acutis
,

de
4a

0
.

7. Très pointu, sdir spitzig 1 acu-

tissimis
,

moins de /p°-
5. Forme des faces latérales, 1 richtung

derseiten flaechen ) directio p/anoruni.
J / i

1. Plane
,

gerad-flaechig rectiplan 1.

%. Courbe, kr utnaflacehicfi cujtipLand.

[i] Position de la courbure.

a. Concave
, [ein-woertz gekrumt) con~

cavâ,

b. Convexe
, [ auswaertz gekrumt ]

convexâ.

c. Concavo - convexe
,

( ein undaus-

/wtrtz gekrumt ] concavo-couvexâ.

[2] Espèce de courbuie.

a. Sphérique, [ spkerich ] sphericd.
b. Cylindrique, [ zilindrisch J cylin-

dricâ.

c. Conique
, [ konisch ] conicti.

Les l faces convexes sphériques se trouvent dans

la mine de cobalt éclatante ; les concaves snhéri-

ques dan* la galène et le spath iinor ; les con-

caves cylindriques dans le diamant du brésil
,

la

tourmaline et la pyrite sulphureu.se ; les con-

vexes cylindriques dans le spath calcaire . t la

pyrite arsénieaîe.

6
.

Plénitude des crystaux, [ vcelle des krh-

îals j plenitudine .

i. Plein
,

[ voü j plenis.
Tous les crystaux de roche et laplûpartdes crys-
taux.

3. Creusé a l’extrémité
, [ ausgehaehlt
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anden endea ] extreinitate excavatis.

Mine de plomb verte de L c ..s

3. Vuide ou vauculeux
,

{ hohl ) cavis

sive vacuis.

Spath calcai’e pyramidal trilatère de Schemniz.

bb. Les altérations dans la forme principale
ou simple, [ verœnderungen des grandges-
talt ) alteratio formae priitcipalis. [ 25].

I. La tbo.ncature
, ( abstumptuag) tron-

catus. [2,5 bis. ] fig. u et 12].
1. Parties de la troncature.

1. Face
, ( l ras q Jig.

22. ah c dru

fg'i 2- )-

3. Bord ,idk, ad
,

k l,ft.g. n)-
3. Coin

, [ d
,

c
,

b
, Jig 22.]

2. Détermination de la troncature-

1. PI ace de la troncature,

a. Aux bords. | Fig. 11 ].
Cfystaux d’étain prismatiques, tétraèdres, à

bonis tronqués j spath boracique.
h. Aux coins, ou au sommetjlg 22,.

3. Position relative de la troncature,

a. Dioite. (j%. 22. ).

b. De biais.

3® Grandeur de la troncature,

a. Forte
, ( stark ) valida.

h. Légère ,
( schwach ) levis.

4- Forme de la troncature.

a. Plane.

b. Courbe.

IL Le Biseliemekt
,

( zuschaerjicng ) cunca-

tus. (2.6) {Jig- 20 et i^).

i. Parties du bise dénient,

i. Face, {n s zJi*, ià )
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2. Bord.

a. Bord formé par les deux faces du

bisellenient. nz, là fig. 13, lu, fig. 10.

b. Bord formé par les faces du bi.sel-

lement et les autres, us, sz fig. 13,

sfi st,fig. 10.

3. Coin, s, i, fig. io-

3. Détermination du biselleinent.

1. Place du biselleinent.

a. aux faces terminales, {fig- roeti3).
b. Aux bords.

c. Aux coins.

2. Grandeur du biselleinent.

a. Fort.

b. Léger.
3. Bord propre ,

ou angle solide simple
,

formé
par

les faces du buellement.

[n z
y

h Ifg. 13).
a. Obtu.

b. Rectangulaire.
c. Aigu.

4. Position relative du blsellemcnt.

a. Celle du bisellenient même.

A. Droit. (fig. lo et 13 )
B. De biais.

b. Celle des biseaux.

A. Sur les faces latérales. [ fig. 10 )
E. Sur les bords latéraux, (fg. 13. )

111. Pointement
,

( zuspîtzung ) acumi-

natus. (2.7). fig. et 16. )T
i. Parties du poiatement.

i. ï aces
,

cl lc e, clg o,cc o b
, fig.

1fi- bu rc
y
bus.rcx fig. 1 6*.

3. Perds.
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a. Bords du pointement lîiême. ( h
u,

s u
,

r cfig. 16 )
b. Bord terminal du pointement.

( Ul', flg.

16 ).

c. Bords que les faces du pointo-
ment font avec les autres. (b s

f

b c fig. iG ).

3. Coins du pointement. (h, s, u fia-
i6. c d l/ig- )

a. Détermination du pointement.

1. Place du pointement.
a. Aux coins.

b. Aux faces terminales. ( fio. 1 5 ).

2. Faces du pointement.
a. Leur nombre.

b. Grandeur relative entr’elles.

c. Leur contour.

A. Régulière.
B. Irrégulière.

d. Position.

A. Sur les faces de la forme simple.

(A- l »-)
B. Sur les bords de la forme sim-

P!e >A- ls'
3. Bords du pointement.

a. Obtus.

b. Aigu.
c. Rectangulaire.

4- Grandeur du pointement.
a. Fort.

b. Faible.,

5. Terminaison du pointement,
a. Un point, {c fèx. ig).
h. Une ligne, [urjig. iG)
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c*. Pour l’exacte description d’une erystalii-
sation

,
il .faut encore ajouter.

I. La détermination de toutes les faces en

général ; savoir :

i. Le nombre de toutes les faces quelcon-

ques du crystal, et celui de chaque es-

pèce de face.

a. La forme du contour de chaque espèce
de face.

11. La possibilité d’admettre plusieurs

espèces de formes principales , lesquelles
se déterminent par ,

a. Les plus grandes faces et les plus près
du centre.

b. La prolongation des ces faces par la

pensée ,
de manière à présenter une des

formés principales.
c. La plus grande régularité.
d. La fréquence d’tme forme dans les di-

vers échantillons de la même espèce.
e. Les rapports avec les antres formes

principales connues du fossile.

i. La plus grande simplicité.
111. Le passage d’une forme à une autre

qui a lieu
,

a. Parceque les nouvelles faces
,

savoir

celles des altérations
,

deviennent pins
grandes ,

et celles da la forme principale
de plus en plus petites et enfin se perdent.

b. Par les changèmens dans le rapport de

la grandeur des faces entr’elles.

c. Par les changemens dans les angles
solides.

d. Par la convexité des faces.
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e. Par le grouppement des crystaux.

IV. Les obstacles ou les difficultés à l’exacte

détermination de plusieurs crystaux qui
ont pour cause:

a. Leur allongement ; -

b. Leur incorporation dans un fossile ;

c. Leur inapparen ce ou crystailisation con-

fuse
;

d. Leurs brèches /

e. Leur trop grande petitesse.

C. Le groupement ou l’adhérence des
crys-

taux emr’eux.

a. séparés , ( einzehi ) sejunctis.
i Isolé ou -so; itaire, ( Los ) solitarius:
Topase; crystal de roche à deux pointes ; mine de
cuivre rouge octaèdre de Sibérie.

2. Implanté
, ( eingewachsen ) injixus.

La plupart des crystaux de roche; quarz crystal-
lisé ; spath, calcaire.

3. Superposé
, ( aufgewachsen ) super-

positus.
On voit des crystaux de roche superposés sur d’au-
tres crystaux.

b. Groupés ou aggrégés , ( zusammenge-
wachsefi ; agglomérat!.,
a. Un nombre déterminé de crystaux' ré-

gulièrement groupés,
î. Jumeaux

,

1 zwülinas cristallen ) re-

nieUi.
La pierre de croix ; certains Crystaux de roche
de Hongrie et de spath calcaire.

II- Jume aux triples, {drilli/igs cristallen)
tripliciter gemelli.

h. Plusieurs crystaux simplement aggréeés.
I. Les uns sur les autres

, super positi.
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11. Les uns a cotés des autres , juxtà
positi.

111. Saks ordre, ( ohne ordnung ) pro-
rniscui.

c. Plusieurs crystaux doublement aggrëgés.
On a les groupes suivans.

I. En faisceau, ( bueschelfœnnich ) fas-
ciculati.

Des druses de spath pesant en prismes quadri-
latères

,
de spath calcaire.

11. En barres
,

(stangen fœj'mich ) sulci.

Druses de spath calcaire en prismes sexilatères.

111. En rayes, ( reîhenfœrmich ) lineœ.
Druses de spath calcaire et crystal de roche.

IV. En boutons
, ( knospenfœrmich ) a/n-

-pulhz.
Druses de quartz crystallisé.

V. E n boule
,

( kugel fœrmich ) ÿloous.
Druses da crystaux cubiques de spath fluor et

de spath pesant.

VI. En âmâsdes
; ( inandelfœrmzch) ami

p
daiis similes.

13 ;i spath pesant en table enveloppant des pyrites
sulpliureuses.

VIL En pyramides
, ( pyramiden ) py-

ramidales.

On trouve ainsi du spath calcaire crystallisé eu

petites pyramides qui forment ensemble des

groupes pyramidaux à six côtés.

VIII. En r,OSE
, ( rosen) losacei.

D. La grandeur des crystaux, ( die groesser
der kristalle ) crystallorum amplitudo.

a. Détermination des crystaux selon leur

plus grande dimension.
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i. Extrêmement grand
,

( ausser or-

dent lieh
grossen ) vaidè grandis.

Une aune et pins de longueur.
2. Très-grand

,
( sehrgrossen ) gran-

dissinius
.

Entre nne aune et un quart d’aune.

2. Grand
, { grosse n ) ainptus.

Entre un quart d’aune et deux pouces
de longueur.

3. Moyenne grandeur
,

( miiter grosser )
amplitudine mediocri.

Depuis deux pouces jusqu’à demi-pouce
de longueur.

4- Petit, ( kleinen.) parvus .

Depuis un demi - pouce jusqu’à un

huitième de pouce.

5. Très-petit
,

( se/ir kleinen ) parvis-
si/nus.

An dessous d’un huitième de pouce ;

mais on en peut reconnoitre Informe

à l’œil nud.

6. Tout petit
,

( ganz klcinen ) insen-

sibili parvitate.
Indistinct à l’œil nud.

b. Détermination d’une des dimensions re-

lativement aux autres.

1. Court et abaissé.

2. Large et allongé.

3. Epais et Mince.

4 • En AIGUILLE et CAPILLAIRE.

5. En ALENE.

IV. Figure figurée ou pétrifications ,
( verstei-

nerungen )Jiauras externae figuratciQ xS,
“ n
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I. Du règne végétal , ( pflcinzenreiclie )

regni végéta/ls.
а. Phytolites

, végétaux pétrifiés.
i.Lith xii.ES, bois pétrifiés.
3. J: uizoLiTES/, racines pétrifiées.
3. Lxtiiophiles

,

feuilles pétrifiées.
a. Carpolttes

,
fruits pétrifiés.

б. Phytotipoiites , empreintes de végé-
taux.

11. Du règne animal, ( thiereiche ) regni
animahs.

a. Zoophîtes
, pétrifications et emprein-

tes de coraux,

1. Lithophites ,
coraux pétrifiés.

1. CoKALLXTES: ( Z 9 ).
3. Madrepokitis. ( 30 ).
3. MIILBPORITES. ( 3l ).

4. TüBEEITES. (02).
5. Astroites. 33 ).

6. Méandrxïesou CERÈBniTES. (34).

y. EsC A RITES OU R ETAj ORITES. ( 35 ).
B. HyPURITES 36).

9.
PcrPITES. (07 ~

10. CoBAU OIOKGJTEB. ( 38).

3. Litliotipolitcs , empreintes de co-

raux .

b. Vers ; pétrifications et empreintes cio

vers.

A. Helmintholites
,

vers pétrifiés. (89),

a. Belemmtes. ( 89 bis),
3. Steleites. 1 4° )•

3. Stkliites crinites. (4l )

4. Ekcrinites. (42 )•
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B. Helminthotipolites, empreintes de

vers.

c. Coquillages pétriliés et leurs em-

preintes.
A. Helmintolites testacés

,
coquillages

pétrifiés.

ï, Univalves.

1 . Non-turbinées
,

c'est-à-dire sans spires,
a. Chambrées.

1. Orthocer-atxtes.

Tuyaux pétrifiés cloisonés ; les frag-

ilisais se nomment alvéoles.,

b. Non-chambrées.

1 ,
Lepadite

,

En forme d’oreille
,

semblable à une

soucoupe.
3. Pateeite

En forme plus ou moins conique ,

semblable à une coupe.
3. Cou alite

,

En forme de tuyau ou de cône al-

longé.
4. Vermicueite

,

En forme de tuyau ou de cône tor-

tueux.

a. Turbinëes : composées de spires.
a. Spires se trouvant à peu-près dans le

même plan autour d’un centre ; peu
de spires.
1. CoCHEITES OU OMBIEIQUEES

,

Ce sont des turbinées non chambrées.

3. Ammonites. ( )•
3. Nautiz.ites. I 44).

4* Hei.ICITES. (45 )•
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b. Spires qui vont en s’élevant et con-

tournant sur des plans différons, ce qui
donne une figuré moins applatie.
A. Spires allant én,diminuant

,
et dont

le développement forme un. cône

(46).
* Spires diminuant insensiblement et

se terminant en. pointes allongées.
1. Trochieite. (47 ).
2. Tue-binite. (43 )•

3
.
Strombite. (49)*

** Spires diminuant d’une manière

très-marquée ; la première surpasse
de beaucoup en largeur et grosseur
les autres 5 mais le développement

produirait toujours un cône régulier
à large base,

1. Nerxtite. (5o).
2. CoCHLITE TROCIXIFORSIE. ( 5l ).

B. Spires diminuant brusquement de

manière à ne pas former un tuyau

conique par leur déveloperaent. sa).
* Bouche se terminant d’un côté par

une pointe plus ou moins longue qui
est vis-à-vis des antres spires,
t. Buccxnite. ( 53 ).

%. GI.OBOST.TE. (54 )•

3. Muricite. (55).
4. PüRPÜRITR. [56).

** Bouche recouvrant le premier tour

de spirale,
i, Yolütite

,

Coquille conique semblable à un

cornet de papier.
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2,. Cyiindrite
,

De forme cylindrique.
3. PoRCELLANXTE

,

De forme ovale.

IL Bivalves

1. Rondes
,

dont la. longueur est égale à

peu-près à la largeur.
A. Valves inégales.

1. OsTR AGITES ,

Huîtres pétrifiées,
z. Anomites

,

Charnière se terminant en bec un

peu recourbé et comme percé.
3. Monnaye de bratenberg

,

Trois trous dans la valve supérieure.
B. Valves égales.

1. Ch amites ,

Coquillage orbiculaire
,

charnière

unie.

3. Plus large que longue. ( S'j ).
1. Grtphites, ( 58 ).

y y

W .

3. Plus longue que large. (5p ).
i. Muscueites

,

Obiongue , convexe et presque co-

nique.
3. PIKHITES

Oblongne ,
se terminant en pointe

et d’une ligure triangulaire.
o rn

" °

â. i EI.I.IIvITES
,

Oblongne de ligure romboïdalc,

4- Soi.bnit.es
,

Fort longue et fistule use.

5. BüCARDITES
,

lion de cordiforme.

6, Pechtxnites,
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Striées en longueur avec oreilles.

7. Pkctôncülites
,

Striée en longueur sans oreilles.

111. Multivalves.

i. Pholadit.es,

Oblongue presque cylindrique, res-

semblant à la musculite
,

mais com-

posée de 5 ou 6 pièces,
s. Balamites,
En forme de gland, ayant 12 à i3
pièces.
3. Echinites

,

De figure hémisphérique j oursin

pétrifié. ( 6o ).
B. Helmintotipolites de testacés

,
em-

preintes de coquillage.
1 i n

i
• r *

d. Insectes
,

avoir leurs pétrifications et

empreintes.

A. Esttii amolito ,

Pétrifications d’insectes ou de leurs

parties.
11. Astacolites

,

Pétrifications d’insectes crustacés.

C. EkTHO MOT i POLITES
,

Empreintes d’insectes.

c. Amphibies ,
savoir ; leurs pétrifications

et empreintes.
A. AM. r HIBIoL i TES

,

Pétrifications d’amphibies et de leurs

parties.
B. Ampiiibiotxpoi ITES

,

Empreintes d’amphibies.
£ poissons ; savoir

,

leurs pétrifications
et empreintes.
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A.lchtiolites
,

Pétrifications de poissons et de leurs

parties.
1. Glossopètres

,

Pétrifications des dents.

2. Eüffonites
,

Pétrifications cl’arrêtes.

B. IcHTIOTIROLITES
,

Empreintes de poissons.

g. Oiseaux
,

savoir : leurs pétrifications et

empreintes.
A. Orxitolites

,

Pétrifications d’oiseaux et de leurs

parties.
B. Ornitotipoiites

,

Empreintes d’oiseaux.

h. Quadrupèdes ,
savoir : leurs Pétrifica-

tions et empreintes.

A. Zooiites
,

Pétrifications de quadrupèdes et de

leurs parties.
B. ZOOIITOTXPOLITFS

Empreintes de quadrupèdes.
x. De l’homme, savoir: ses pétrifications

et empreintes.
A. Astropolites

,

Pétrifications d’homme et de ses par-
ties.

B. Antropotipolite
,

Empreintes d’homme ou de ses parties.

III. LA SURFACE EXTÉRIEURE, ( die

aeussere oberflaeche) superficies externa.

a. Inégale, ( unehen} superficies saiebrosa

sczi iucequalis
.
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Boules de calcédoine; galène crystallisée de la fosse
Isaac près Freyberg.

b. Grainelée
, (gekœrnt ) superficies gra-

nata seu scabrasa. ( 62 ]
Diamant du Brésil

, hématite brune réniforme et

stalactiforme.

c. Drusxqüe
,

( drusich ) superficies dru-

sica.

Quelques crystaux de quartz ; la pyrite sulphu-
reuse.

d. Apre, ( rauh ) superficies aspera. ( 63 ).

Crystaux rouies et du quartz cellulaire à surface

âpre.

e. Lisse
,

( glatt ) superjlcies levis.

Crystaux de spath fluor et de galène etc.

f. Striée, {gestreifft) superficies striata.

a. Simplement striée.

1. En travers
, (ia die quere latitu-

dinaliter.

Crystal de roche.

2. En long y
Cin die lœnge ) longitu-

dinaliter.

Topase de Saxe
.

schorl en barres.

3 Diagonalement, feberzwerck ) dia-

gonaliter.
Cinabre crystallisé en cube ; mine de fer spé-
culaire crystallisée en cube.

4. En alternant
, ( abswechslend} di-

ternatia.

Pirite iulpnnreuse crystallisée en cube.

h. Doublement striée.

1. En barbes de plumes , (feder artig )

plumasm..
Bismuth natif raie en plumes.
2. En tricot

, (gestrickt ) reticulatim
.

Mine de cobalt grise à surface tricotée.
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IV. L’ÉCLAT EXTÉRIEUR
,

( der aeus-

sere glanz) splendor seunitor externis.

(64).
A. Iritencité ou degrés de l’éclat.

a. Très •
Éclatant

, ( starkglœnzend )
multum nitens seu corrusca.

Mercure natif; crystaux d’antimoine gris, sur-

face extérieure des crystaux d’étain ; cinabre

crystallisé ; cassure de la galène du crystai de

roche
,

du spath d’islande; de la mine de plomb
blanche et du spath iluor.

b. Eclatant
,

( glœnzend ) nitens.

Certains quartz, le prase ; la plûpart des spaths cal-

caires
,

et des spaths pesants.

c. Peu éclatant
, ( wenigglaenzend') pa-

rum nitens.

Argent natif; cassure des crystaux d’étain ; mine

de fer magnétiqne gyps fibreux ; fahlerz.

cl. Tremblotait, ( schimmernd ) micans.

Pierre à fusil ; pierre lydique ; mine de cobalt

grise ; mine de plomb compact. ( bley schyjeif ),

e. Mat
,

( matt ) nitoris expers.
Petrosilex

,
ochre de cobalt terreuse ; craie ; mar-

ne etc.

R. Espèce d’éclat.

a. Éclat ordinaire
, (gemeine glanz. }

nîtor vulguris.

i. Vitreux, ( glas glanz ) nîtor vitrosus.

Strahlstein
,

csrtains quartz et les trémolites or-

dinaires.

2. De cire ou gras , ( vachs glanz ) cs~

reus.

Mines de plomb blanche et jaune.

3. De nacre , {péri mutterglanz ) mar*

garitinus.
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,

Solides.

Spath nacré ; zéolite ; mine d’antimoineblanch*

crystallisée.

4 De diamant, ( Diamant glanz) ada~

mantinus.

Diamant ; mine de plomb blanche transparente.

5. Demi métallique , ( halb mëtadis-

che glanz ) seml - metallicus.

Mica d’un gris jaunâtre; mine d’argent rouge,

blendes jaune et brune.

b. Eclat métallique , ( metallischer

glanz ) nitor metallicus.

Pyrite sulfureuse ; galène ;
fahlerz

5 mercure

natifetc.

2. Aspect de la Cassure.

V. L’ÉCLAT INTÉRIEUR
,

ou DE LA

CASSURE
, ( der bruch glanz ) splaendor

seunitor internus.

Il présente les mêmes variations que l’é-

clat extérieur auquel nous renvoyons.

VI. SA CASSURE, OU SURFACE INTÉ-

RIEURE, (bruch) fractura.

1. D ense ( dichte bruch fractura densa.

{ 64 bis ).
a. Ecailleuse

,
( splitriger hruch ) frac~

tura festucosa. ( 65 ,'.

3. A grosses écailles
, > grob splitrich )

festucis grossis.
Le prase ; le petrosi'ex ; quelques qusrz ; le Jade.

3. A petites écailles
, ( klein splitrich J

festucis minuscu/is.

Stéatite
, pierre calcaire compacte à petites

. V ailles.

b. Égaie ou unie
~ ( çbener hruch ) œqualis.
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On la voit dans la galène compacte. ( Blcis-

chweif ).

La calcédoine ; cbrysoprase 5 pierre lydique j

mine d’argent blanche ; mine de cobalt grise.

c. Concoïdc
, muschliger bruch ) cunchy-

formis.

A. D’après la grandeur des concavités
,

on a.

1. Très-évasé, ( gros muschlich ) cou.'

ch formis grandiuscula.
L’obsidienne ou agate d’lslande;la pierre à fusil.

2. Peu évasé, ; klein muschlich') con-

chi hormis minuscuîa.

Cryslal do roche ; quelques mines de cuivre vi-

treuse ; quelques quartz.

T. D’après la perfection des concavités,

1. Parfait ( volkommen muscfilich )

conchiformis perfectus.
L’obsidienne; l’opale ordinaire ; la cornaline.

2. Imparfait
, ( unvolkomen muschlich )

conchiformis imperfectus.
La demi opale ; petrosilex gris jaunâtre de

Johann georgenstadt, quelques pecusteins.

cl. Anguleuse ou inégale, {unebehbruch')
inœqualis.

1
.

Grandes inégalités, ( vongroben korn )

grano grosso.
Grenat ; fahlerz ; quelques pyrites cuivreuses.

2. Petites inégalités , ( von kleinen korn)
grano minuscule

.

(D

NiLel ; pyrite arsenicale.

3. Fines inégalités, ( vonfeinemkorn )

grano minuta.
Cl , , \ c*

Pyrite cuivreuse a fines inégalités.

e. Terreuse
, ( erdieher bruch ) terrosa seu

terra.
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Mine de fer argilleuse ; tripo'i; craye.

f. Crochue
, ( hakich') spinosa seu

Métaux natif} or
, argent ,

cuivre
,

fer etc.

2. Fibreuse, ( dorfaserich bruch )fructura

fbrcsa. (66).
i. Epaisseur des libres.

a. Grosses, [ grobfasrich) fibris crassi

seu crassiuseulis.

Fibres visibles à l’œil, mais non mesu-

rables.

Manganèse fibreuse ; gyps fibreux ; sel gemme
fibreux ; malachite fibreuse.

b. minces
,

( zartfasrich )_ fibristenuibus.
Ivarnianthe

,
sinter calcaire fibreux ; des malachites

fibreuses.

c. Capillaires, ( hœchst zartfasrich) f-
bris capillaribus.
Sinter fibreux d» carlsbad; antimoine rouge.

y. Forme des libres.

a. Droites
, ( geradfasrich) fibris redis.

Hématite fibreuse rouge ; gyps fibreux.

b. Courbes, ( krum fasrich ; fibris curvis.

Hématite noire fibreuse.

3. Position des fibres.

a. Parallèles
, ( gleich laufend ) fihris pa-

reille Us.

Gyps fibreux de ïfiuringe ; l’amiantbe.

b. Divergentes , ( aus einander laufend )
fibris divergentibus.
I. En étoile, ( stern foermich ) stellatim,

Zéolite fibreuse ; sinter calcaire fibreux en

étoile-

IL En faisceaux
, ( bueschel foermich )

fasciatim seufasciculatbn.
Malachite fibreuse ; hématite

rouge fibreuse.
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c. Croisées
,

( unter einander laufend)Ji-
bris decussatis.

Mine d’antimoinegrise fibreuse.

3. Ratonée, ( derstrahlich bruch) fractura
radiata. ( 6j ) ■

i. Largeur des rayons.
a. Très-larges

,
( aùsser ordentlich breit )

radiis eximiae latis.

Un tiers de pouce et plus de large.
Mine de fer spéculaire.

b. Larges j ( brit strahlich ) radiis latis.

Moins d’un tiers de
pouce de large.

Cyanite ou sapare ; stralilstein ; galène de bis-

muth
,

et la aeolite offrent des exemples de cette

cassure.

c. Etroits, ( schnialstrahlig) radiis linea-

ribus.

Une ligne ou moins de large.
Mine d’autimoine grise rayonnée raanganais*

grise rayonnée.
~ T? î

a. Forme des rayons.
a. Droits., ( gerad strahlich ) radiis redis.

L’asbeste à rayons droits.

b. Courbes, ( kriunn strahlich ) radiis

curvis.

On en voit dans l’asbesta et le sapare.

3. Position des rayons.
a. Parallèles

,
( gleich laufend ) radiipa-

ralleli.

b. Divergens, [auseinauder lanfend)radii
divergentes.
I. En étoiles

,
( stern.fœrmich ) stellatbn.

Fleurs de cobald rayonnées.

11. En faisseaux
, ( bueschel fœrmich )

Jasciculatim.
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Strahlstein
en faiçseaux ; manganaise grise

rayonnée.

c. Croisés ou entrelacés
,

( unter einander

laufend ) radii decusati.

Antimoine gris rayonné ; le sapare.

jf. Feuilletée, (Der hlaetviche hruch)frac-
tura lamellosa. (68).

x. Grandeur des feuillets.

File dépend de la grandeur des pièces sé-

parées dans les fossiles feuilletés qui pré-
sentent ce caractère.

2. Perfection de la cassure feuilletée.

a. Parfaitement feuilleté, ( volkommen

hlaetrich ) lamellatus perfecté. ( 6
q ).

Bismuth natif ; spath pesant lamelieux
; glacies

marias
,

mica ; topas? ,
rubis ; houille feuilletée.

b. Imparfaitement feuilleté
, ( un volkom-

men. hlaetrich ) lamellatus imperfecté.
( 7° )-

Béril, le prehnite ; volfram, bérill schorliforme
;

mine de cuivre rouge feuilletée.

c. Feuilleté caché, ( versteckt hlaetrich )
lamellis confusis. [yi ).

Cryslal de roche ; saphir ,
émeraude.

x. Forme des feuillets.

a. Droits
, ( gerad hlaetrich) camellae

rectae.

Blende jaune ; topase , apatite.

b. Courbes, ( krum hlaetrich ) lamellae

curvae.

x. Sphérique, ( spaerich ) lamellae sphé-
rrco curvae.

Spath pesant à cassure feuilletée courbe.

2. Ondulé, ( wellemfoermichjlamellae
ondulatae.

, Talc commun à feuillets ondulés.
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3, Palmé
, ( hlurnich ) lamellae flori-

forme curvatae,

Galène à feuillets palmés ; feldspath de Johan

Georgenstadt.
o

r

4* Indéterminé
, ( unbestiint krumm )

lamellæ îndeterminatae curvae.

Molybdène, sémnite.

4. Clivage, f t ) ou direction des feuillet*
,

( der durchgang der blaetter durchstuek )

percursio seu meatus lamellarum
per

massam fossilium. (72.).
a. Clivage simple ,

f einfacher durchgang )

percursio simp/ex.
Une seule direction defeuillets.

Le mica ; le talc.

b. C. Double
,

( Z'wsyfachet durchgang )
percursio duplex.
Lorsqu’on peut séparer les feuillets en deux sens

clifférens.

î. Parfait, ( volkomemn durchgang)per-
cursio adæquata.
Lorsque le fossile se casse en deux sens différons

,

et présente dans ses cassures des faces très-écla-

tantes.

I. Obliquai] jrles.
L cJ

A. Fortement
,

Hornblende.

B. Légèrement,
Feldspath ; hyacinte.

2. Imparfait , . unvo/kommen durchgang )

percursio inadae quata .

( i ) Les faces de clivage sont celles du noyau ou de

! la forme primitive des crystaux. Voyez les crystallisation*
, les noies explicatives*



50 Vue. Solides.

Lorsque le fossile se casse en deux sens différens
;

et présente dans ses cassures des laces de clivage

peu polies et d’im faible éclat, séléuite.

c. Clivage triple , i dreyfâcher durchgaiig )

percursio triplex.
Lorsque le fossile se casse en trois sens différens et

présente dans ses cassures six faces polies et écla-

tantes.

1. Cubique ,
ou à angles droits, ( recht-

winklic/i') percursio cubica, seu rectau-

gularis.
Galène

,
sel

gemme. Fer de l’isle d’Elbe.

E. Rhomboïdal
,

( gleich schiefwinklich )
-rhombdidalis.

Spath calcaire; spath brunissant; mine de fer

spathiqne , spath adamantin.

3. A angles droits et obliques ou prisme
droit a bases rhombes, ( mit reclit win-

klichen und schief winldichen durch-

gang, ) -rectangularis et obliqua .

Deux faces de clivages ,
faisant un angle droit

et la troisième un angle aigu.
Le spath pesant.

d* Clivage quadruple, ( vierfacher dur-

chn-ansr ) -auadruplex.
o s> J 1 i

Lorsque Je fossile se casse en1 quatre sens dtirerens

et présente dans ses cassures quatre ou huit faces

polies et éclatantes qui forment un tetraedre ou un

octaèdre, ce spath fluor.

e. Clivage sextuplé, (sechsfacher durchgang)
percursio seætuplecc.
Lorsque le fossile se casse en six sens différens

,
et

présente douze faces polies et éclatantes ou le dodé-

caèdre à plans rhombés.

Blende jaune ;
wolfram

, grenat.

5. Sôhxtbuse
, {derschiefrich bruch)frac-

tura schîstosa
. (73 ).

1. Forme des solutés.
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a. Droit, ( gerad ) rectiplana.
Schiste argi lieux.

b. Courbe
,

krumm') curviplana.
1. Indéterminée

, ( unbcstimmtkrum )
Indeterrn inata.

Quelquefois le schiste porphire. -( Porphir
schieif-r. )

2. Ondulée
,

! sv ellesia formich ) on-

dulata..

Quel(pies gneiss ondulés.

VII. FORME DES FRAGMENS, (die ges-
talt der bruch) figura fragmentorum.

i. Fragment, réguliers ,
( regelmaessige

brucbstuecke ) fragmenta regularia. (74).
a. Cubiques

, ( wuerfliche ; fragmenta

regularia cuhlca.

La galène de sel gemme.

b. Rüomboidaux, ( romboïdalisch ) rhom-

boï dates.

1. Toutes las faces miroitantes
, ( auf

allen se.lten spiegelend ) omnibus la-

teribus splendentia,
Spath calcaire d’lslande; la blende

; le spath
fluor.

2. Quatre faces miroitantes, ( aufvier
selten spiegelend ) quatuor lateribus

splendentla-
Le feld spath ,

le spath fluor.

3. Deux faces miroitantes, (aufzwei
selten spiegelend j duobus lateribus

splendentia.
La selenite.

c. Trapbzoides
, ( trapezoidisdce )fragg

menta trapezoïdea.
Houille limoneuse ; houille feuilletée.
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cl. Tetraedres
,

( dreiseitig pyramidale )

fragmenta pyramidalia triedria.
L© spath fluor

,
quelquefois ses fragmens sont

octaèdres.

e. Dodecaedres
,

( dodekaedrisch ) frag-
menta dodecaëdria.

La blende.

2. Fragmens irréguliers ( unregel maes-

sige bruchstueke ) fragmenta, irregu -

laria.

a. Cunéiformes
, ( keilfœrmiche ) frag-

menta cuneïformia.
Hématite rouge ; mine d’étain eu grains de cor-

nouaille, Whitorite, ces fossiles présentent quelque-
fois ces fragmens.

b. Esquieeeux, ; spîitriche ) fragmenta
festueae-formia.
Schiste marneux bitumineux

; quelquefois le stra-

blsteiii, i’asbeste.

c. En plaques
,

{ schelben formiçh ) frag-
menta orbicularia.
Mica

,
talc

,
l'ardoise.

d. Indéterminés
, : unbsstimmt ekïdche )

fragmenta inde terminâta.

a. D’après l’ouverture de l’angle solide

des bords.

i. Bords très-aigus !sehrsch arfkan-
tiche ) marginihus peracutis
Crystal de roche ; houille éclalante. ( Glanz

kohie ).

2. Bords aigus ,
( scharfkantiche )

marginibus acüîis.
Le 80l

j la pierre à fusil.

3. Bords assez aigus , ( ziemlich scharf
kantiche ) marginibus suhacutîs

.

Pierre calcaire grenue.
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4- Bords peu aigus, ( richt sonder'ich

scharfkantiche ) marginibus parkm

acutis

Houille ligneuse
, ( braunkoLle ).

5. Bords assez obtus
, (ziemlich stumpf

kantiche ) marginibus subobtusis.

Mica commun à petites pièces séparées gre-

nues.

6. Bords obtus
, ( sturnpfkantïche )

marginibus obtusis.

Le gyps ; houille pesante ( grobkohle ).
b. D’après Pémoussement des bords.

1. Bords mousses
,

( dumm kantiche )
marginibus attritis.
La craie 5 les bols.

a. Bords émoussés
, ( moosskantiche )

marginibus hebetatis.
ZD

3. Rords vifs
, [frischkantiche ) mar-

ginibus acutis.

Crystal de roche.

3. Aspect des pièces séparées.

VIII. FORME DES PIÈCES SÉPARÉES,

( die gestalt der abgesonderten stueke )
figurapartium dispertitarum. ( 75).

i. Grenues ( kœrnige ahgesondsrte stue-
cke ) partes dispertitae granùlares

(76).
a. Diversité de formës des grains.
a. Grains arrondis

, ( rund koeruig ) gra-
nulares rotundae

.

i. Sphériques
, {sphaerich kœrnich )

sphaericae.
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Plsoîite de Carlsbad ( erbenstein ) ,
l’oolitLs

{ roogenstcin ).

2. Lenticulaires, ( linzenfoermich ) len~

tiformes
,

seu lenticulares.

Mine de fer argilieuse en grains lenticulaires

de la perte du Uliosne.

h. Grains anguleux, (ekkigkoernig ) gra-
mtlares angulèsae.

i. Ordinaires, ( gemeinekoernig) vul~

gares.
Dans la galène 5 la blende; le bismuth natif;
le spath calcaire

,
la pierre calcaire

grenue ; la

mine de fer apathique ; mine de fer magnétique,

spath fluor
, grenat.

2. Longues, ( lan.gkcerp.ig ) longius-
culae

Quelquefois clans la galène.
b. Grandeur des pièces séparéesgrenues.

i. Grandes
,

( gros koernig ) granulares

grandes.
De plus d’un f pouce de diamètre.

2,. Petites
,

{ kleinkeernich ) granulares
minusculae.

De la grosseur de \ pouces de dia-

mètre jusqu’à celle d’un grain de

pavot.

3. Fines
,

( feinkoernich ) granulares
minutae.

De la grosseur d’un grain de pavot

jusqu’à celle où on ne peut plus les

distinguer.
Tous ces degrés de grandeur se trouvent dans

la galène.
La mine de fer magnétique \ le spath calcair®

et le mica.
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2. Lameieiüses ou testacées
,

( schaalich

ahgesonderte stueke ) partes dispartitaa
testaceae

. (77).
a. Diversité de formes des lames.

t. Planes
, (gerad schaalich) testaceœ

rectae.

A. Entièrement planes ,
{ ganz gerad

schaalich ) perfectae rectae.

Spath pesant. ,
B. En zig-zag ,

{fortification artigge-
hoaen ) rectae sed in formâ forti-

Jicationis pLictae.
Agate en z/g-zag ; schiste argilleux près «le

Servez
,

département du Mont-Blanc.

2. Courbes
,

Ikrumm schaalich ) tes-

téeeue curvatae.

A. Indéterminées
,

( gemein krumm

schaalich ) testacaee indetermi~

nuta curvae.

Des schistes argilleux.

B. En rognon, [nierformich gehogen
schaalich ] reniformiter cunatae.

Des cornalines.

C. Concentriques j,
( konzentrich scha-

aUch ) concentricae.

I. Sphériques ,
( sphaerisch ) sphae-

rico - concentricae
.

Arsenic natif ; caieedoine.

11. Coniques , ( conisch concenirisch )
conico - concentricae.

Stalactites ou siuter calcaire ; cornaline.

h. Epaisseur des lames.

0
. Très-épaisses , ( sehr dick schaalîch )

partes dispertitao testaceae crassae.

-Plus de 3 lignes d'épaisseur.
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b. Epaisses ,
( dich schaalich ) partes

discertitae testaceae crassiuncu/ae.

Pins d’un 7 de ligne d’épaisseur.
Calcédoine.

c. Minces, 1 duenn ) tenues.

d. Très-minces
, (sehrduenn ) tenuissim.ae.

Mine de fer spéculaire.
Tous les diffère11s degrés d’épaisseur de lames se

trouvent dans le spath pesant.

3. Co LONNAiRES, stœngliche ahgesonderte
stueke ) partes dispertitae scapifor-
mes. (y 8 f.

t. Contournement des colonnes.

a. Droites., ( gerad staenglich ) scapi~

formes rectae.

Basalte colonnade
,

ruispikel colofmalre
,

schorl

noir ;
bérii schorliforme et le spath calcaire.

b. Courbes
,

( krumm staengliche ) sca-

piformes curvae.

Mine de fer argilleuse coloitaire de Hosclinitzen.

Mine‘de fer spéculaire d’Altenberg.
2. Epaisseur des colonnes..

a. Très-épaisses et grandes , ( sauelen

fœrmlch oder pros staengliche ) panes
dispurtitae columnares.

Basalte en colonnes prismatiques.
b. Epaisses , ( dick staengliche ) crassae.

Lorsqu’elles ont plus de deux lignes
d’épaisseur.
L’ainétisie ; le qnarz commun.

c. Minces
, ( duenn staengliche ) scapi-

formes tenues.

Mispikel colonnaires de Mtmtzig.. Schorl noir 5
Je spath calcaire ; mine de fer argilleuse de

Hoc'.intzen en Bohème.

3. Perfection des colonnes.
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a. Parfaites
,

( vo/kommen staenglich )

perfiertae sçapifiormes. ,

JVline de plomb blanche ; spath pesant colon-

naircs ; basalte.

b. Imparfaites, ( unvolkommen) imper-

fectae sçapifiormes.
Quelquefois la galène colonnaire.

c. Cunéiformes
,

keil foermich ) scapi-
fiormes cunentae. ( ’jp.
Très-rare ; W• ruer l’a vu dans une espèce d«

spath calcaire trouvé en Pologne.

IX. SURFACE DES PIÈCES SÉPARÉES,
(die absonder ungs flœchen) superficies

partium dispartitarum.
a. Lisse

, lg/att ) le vis.

Spath calcair,, à grandes pièces séparées grenues.

b. Rude ,on âpre
,

rauch ) aspera.
Hématite brune à grosses pièces séparées grenues.

c. Striée
,

( gestrefit ) striata.
Min<’ de fer spécalaire.

d. Raboteuse, ( uneben ) salehrosa.

Basalte en colonnes.

X. ÉCLAT DES PIÈCES SÉPARÉES,

( der absonderungs glanz ) splendor par-
tium dispartitarum.
Il présente les mêmes variations que l’é-

clat extérieur.

XI. LA TRANSPARENCE
,

( die dur-

chsichtigkeit) perluciditas.
a. Diaphane, [ durchsicht'/g ) diaphanum.

[Bo
.

Le diamant ; le rubis ; l’émeraude; le sajihir; la

topazs ; le crystal deroclie
,

l’améthiste.
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1. Diaphane simple, ( gemein durchsig*
tig) diaphanum vulgare.

Lorsqu’on voit à travers du fossile les objets simples.
2. Diaphane double

,
( verdopehiddurch-

sigtig ) diapha num objecta dupli-
cans.

Lorsqu’on voit à travers du fossile
,

les objets
doubles ; spath d’lslande.

b. Demi-diaphane ( halb durchsigtig )
semi diaphanum. ( 81 ).

L’opale
,

la cornaline rouge et la jaune ; la calcé-

doine ; l’agathe grise ,
le quarz et les crystaux de

spath calcaire.

c. Transparent
, ( durchscheind) trans-

parens. (8z).
Soufre natif; succin blanc; vitriol natif; praau ;

fjüarz ; chrisoprase ; jade ; œil de chat.

d.' Transparent aux bords
,

( aiiden. ken-

ten durchscheind ) marginibus transpa-

rens. (83 .

Crystaus d’étain ; mine de plomb verte
; argent

corné ; pétrosilex ; feld «path ; la plupart des mar-

bres ; la stéatite; l’héliotrope.

e. Opaque, ( undurchsichtig ) opacum.
Malachite

,
hématite rouge, etc.

XII. LA RACLURE, ( der strich ) rasura.

a. Concolor, ( gleich) idem color.
Malachite

, galène , spath pesant.

b. Discolor
,

( verschieden ) coljr dlver-

sus.

La raclure delà mine d’argent rouge, est le plus
souvent d’uu rouge cramoisi sombre. Celle du cina-

bre
,

d’un rouge
écarlate. Celle de la mine de fer

tpéculaire est de même d’un rouge cramoisi foncé
,

ou d’un rouge cochenille.

«. Prenant de d’éclat par la raclure.
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Le cinabre ; mine d’argent rouge ;
valkke ; houil-

les.

XIII. LA TACHURE, ( das abfarben ) in-

quinatio.
a. Ecrivant

,
( schrcihend ) scribens.

Craye banche
, craye noire ; sanguine , graphite.

b. Sai.xssakt
,

( schrniUzend > maculons
.

1. Très-salissant
, ( stark schmutzend)

valdè maculons.

La manganaise noire
, quelques schistes alu-

mineux ; argilîe jaune de Vehrau; tripoli.
2. Peu salissant, ( -wenig schmutzend )

parîim maculons.

Galène de bismuth; quelques manganais'es ;
bois bitumineux.

c. Non-tachant ( nicht abfœrbend )
non-in quinans.
Schiste; porphyre etc.

XIV. LA DURETE, ( die haerte ) duri-

tas. (84).

tact.’

a. Dur
,

( hart') durum.

x. Résistant à la lime, ( wird von der

feile gar
nicht angegrijfen ) l'imam,

radens.

Le diamant
,

le rubis, l’émeraude
,

l’émeril.

a. Cédant un peu à la lime
, ( wird von

der feile wenîg angegrifferi ) limae

pariim cedens.

Latopase ,
le crystal deroche

,
l’amétiste

,
etc.

3. Cédant à la lime
, ( wird von der

feile stark angegrijfen ) limae cedens.

Mine de cuivre blanche
; crystaux d’étain j

pyrite arsenicale ; feld spath.

I). Semi-dur, ( halb Jiard) semi-durum.
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Le fahlerz
; mine de fer spaticjue j basalte

, pierre
calcaire

,
blende

, pccbstein.
C. Tendre

,
( weich ) molle.

Mine d’argent vitreuse
; spath pesant ,

le succin
,

mica
,

asbeste ; serpentine.

d. Très-tendre, {sehr <weich ■ i7ioUissimu.ni.

Gypse
,

argille durcie
,

cinabre
,

soufre natif
, talc,

graphite, craie, litomarge etc.

XV. LA SOLIDITE
,

( diefestigkeit ) soli-

ditas. (84 bis).

Les différens degrés soTit :

a. Aigre, sprœde ) jragile. ( 8g).
Quant, pyrite su) pbureuse, fahlertz

; mine de cuivre

ronge 5 mine de fer spécnlaire.
b. Traitasses

,
( milde ) ad ductilitatem

ver gens. ( ‘6g bis').
Bismuth natif

5 l’arsenic natif ; mine de enivre vi-

treuse
,

molibdène
, graphite ,

galène
, argent arse-

nical.

c. Malléable,( geschmeidig ) malice.
’

'e.

{B6 .

L’or et l’argent na'ifs
; l’argent vitreux

,
et ‘"ar-

gent corné.

XVI. LA TENACITE
, ( der zusammenhalt )

tenacitas. (87).

a. Ttès-ténace
j {sehr schwer pcrpri/ig-

bar ) tenacisshnum.

Mé taux natifs ; arsenic natif; hornblende
,
strah!-

stein; basalte.

h. Tenace
, ( schwer springbar ) tenaæ.

Le gyps ,
la zéplite.

c. Peu tenace
, ( nicht sonderlich sclmer

zers pringbar ) parhmtençLX.
Quarts 3 crystal de roche..
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d. Cassant facitemekt
,

( leicht zers-

pringbar ) fragile.
Opale: obsidiene.

e. Fragile, ( sehrleicht zerspringbar] fra-

gile.
Spath fluor.

XVII LA FLEXIBILITE
, ( die biegsam-

keit ) fexibilitas. ( 88).

a. Flexible, ( biegsam ) Jlexibile.

j
. Élastique , ( elastisch biegsam ) clas"

tico-flexibile. ( Btj .

Bitume élastique
, grès élastique, le mica,

le yerre de Russie.

2. Ordinaire
, (gemein biegsam) simpli-

ci terflexibile.

Talc
,

sélénite crystalüsée
, molybdène , orpi-

ment jaune ,
amianthe.

b. Inflexible
,
( ) ripidum.
•'o / o

XVIII. LE HAPPEMENT A LA LANGUE,
Idas anhaengen ander

zunge ) adhœsio

ad linguam.

a. H. Beaucoup, (stark) foriiterad U.n-

guam adhaerens.

Quelques argiles durcies
,

bol de Sienne
,

litho-

marge durcie.

I). H. Assez
,

( zismlich stark ) medloévi-

ter adlinruam tidhaerens.

Lithomarge friable
,

liège fossile.

a. H, Un peu
, ( etwas ) paululhm adlin-

guam adhaerens.

Des argilles, oculus mundi
, argile jaune de Ye-

hrau.
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cl. H. Thés-peu, (yvenig ) parüm adlinguam
adhaerens.

Tripoli ,
craie

,
la terre à foulon.

e. H. Pas du tout
, ( garnicht') nulliter ad

linguam adhaerens.

Ouïe. XIX. LE SON
,

( der klang) sonus.

Arsenic natif
.

ardoise tégulaire en tables très-

épaisses. Séléiiiie quand elle est fendue en tables

un peu longues ; schiste porphire
,

crystal de roche

en aiguilles allongées; la zéoiite farineuse', et le

liège fossile produisent par
Je frottement

un petit
bruit. L’étain en se pliant fa' un bruit qu’on

appelle cri.

B. Caractères extérieurs des fossiles

Friables.

Vue. XX. LA FIGURE
,

( g
estalt ) figura.

a. Massive.

Terre à pipe.

b. Disséminée.

L’argille se présente quelquefois sous cette forme
,

la demi-opale ,
les porphyres décomposés.

c. En croute mince
,

( als duener ueher-

zvg ' tenui crustâ.

Mine d’argent vitreuse ; mine d’argent rouge,
la

calcédoine forment quelquefois des croûtes minces.

d. En écume
, ( schaumartig ) spumâ.

Schaumerde géra, ou terre calcaire talqueuse ;

l’éisenrahm se présente aussi quelquefois sous cette

forme.

6. D£NDB.XTX(iüE.
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Voyez la forme extérieure de ce nom.

XXI. L’ECLAT
,

( g
lanz ) splendor.

A. Intencité de l’éclat.

a. Tremblotant
, ( schimmred ) micans.

L’eisenrahm
,

la terre de talc
, quelquefois la

xnanganaise friable.
ta t

b. Mat, ( mat) niions expers.
B. Nature de l’éclat.

a. Ordinaire,
Terre de taie.

b. Métallique
,

Eisenrahmrouge.

XXII. ASPECT DES PARTICULES
,

( ans

ehen der teilchen ) particularum aspec-
tus.

a. Pulvérulentes
, ( staubiche theilen )par-

ticidae pidverulentae.
Oehre de enivre terreux noire; ocîires de plomb

,

oclires de fer, terres calcaires
, lithomarge fria-

ble.

b. Ecailleuses, [schuppiche theilen) partirai-
lae squamosae.
Mine de fer micacée ; terre talque use ; eisenrahm

XXIII. TACHURE

a. T. Beaucoup
, ( stark ) multum inqui-

nans.

Eisenrahm. rouge.

b. T
. Peu, ( 'wen/g ) parhm inquinans.

Oclire de plomb.

XXIV. LA FRIABILITÉ
, ( die zereiblich-

ken) friabilitas. (99).

TA ex?
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a. Cohérent
,

( zusammen gebaken ) par-
ticulae cohacrentes.

La plupart des oclires de plomb ; bleu de Berlin

natif, oclire de Kikel 5 souvent les terres calcaires

et l’argille pure.

b. Incohérent
,

( loose ) particulas laæae.

Ocbre de cuivreverte ; mine de fer limoneuse
; fleur®

de cobalt terreuse ; lilbomarges et des terres argil-
leuses.

C. Caractères extérieurs des fossiles fluides.

Vue. XXV. L’ECLAT ( glanz ) splendor.

a. Métallique.
Le mercure natif.

b. Ordinaire.

Poix minérale.

XXVI. LA TRANSPARENCE.

a. Diaphane
,

( durchsigtig ) diaphanuin.
b. Trouble, (truehe ) turbidum.

Naplite, pétrole.
c. Opaque.

Mercure natif.

XXVII. LA FLUIDITE
, ( diefluesichkeit )

fluiditas.

a. Paepaxte
f

( Jluesich ) Jluidum.

Mercure.

b. Visqueuse
, { zaeche )tenax.

Poix minérale.
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tact,)

DES AUTRES CARACTÈRES

EXTÉRIEURS.

XXVIII. LE TOUCHER
, ( die fettich keit )

pinguitudo.
a. Maigre, ( mager) macrum.

Terre à. porcelaine ,
la craie

,
le tripoli ,

les sels
,

gypes , spath fluor.

b. Un peu gras, ( ein ) parum
pingue.
Argille jaune de vehrau dans ses délits, litho-

raarge.

c. Gras., {fia ) pingue.
Molybdène ,

stéatite
,

terre à foulon,

cl. Fort gras, ( schrfett ) pinguissimum.
Terre de talc, talc

,
l’eisenrahmbrun et rouge ,

le

graphite.

XXIX. LE FROID
,

( die kaelte ) frigus.

a. Froid
, {kalt^frigidum..

Hornblende
,

Pelrosilex ; crystal de roche ; diamaüt

et tous les gemmes.

b. Médiocrementeroid
,

( ziemlich kalt)
mediocriter frigidum.

r Le marbre, spath calcaire, serpentine; steatit#.

c. Un peu eroid
,

( wenig kalt ) parunt

frigidum.
Petrole

,
asphalte

,
houilles, l’oolite.

cl. Point eroid , ( ohne kalt ) non frigi-
dum.

Terres bitumineuses ( erd kohl# ) connue» sou»

le nom de houilles d’Engrais.
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XXX. LA PESANTEUR SPECIFIQUE, (1).

( die schwëre ) gravitas. (87).

a. Surnageant, ( schwimend') nutans.

Le naphté ,
le pétrole

,
le Jicge de montagne 5

terre calcaire blanche pure ,
l’tisenrahm cohérent

brun ou le wat des anglais.

b. Léger, 1 lriehte ] leva.

Pesanteur spécifique de 10000 à 20000

Peau étant prise pour ioooo.

Succin
,

houilles
,

asphalte
,

soufre natif, bol de

strigàù ; mine de cobalt terreuse.

c. Médiocrement pesant, [nient sonderlich

sch'were) purum grave. De 20000 à 40000.
Mica

,
litoniarge , sélénite, marne j opale ; gvns 5

calcédoine, etc.

d. Pesant
, ( schvjer ) grave. De 40000

à hoooo.

Manganèse ; mine de fer octacëdre
,

molybdène.
Spath pesant.

e. Très-pesant, {ausser ordenlllch sc/iwer )

êximiae graveseuper grave De 60000 et

plus.
Métaux natifs

,
wolfram

; mine d’argent vitreuse.

XXXI. L’ODEUR
, ( der geruch ) odor.

odorat,
i. Spçntanéé et sans toucher le fossile,
pour la développer.

a. BiTTJMiifBVSE
, ( bituminoesen ) bitu~

minosus.

( 1 ) Voyez dans la note 87 une manière simple d®

déierminetla pesanteur spécifique avec exactitude.
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L’asphalte , pétrole.
b. Légèrement suithce euse

,
( sch'wach

sch'wej.'Lichen ) parum su/phureus.
Soufre natif.

c. Légèrement aromatique
,

f sch'wach

angene/im J médiocrité?' aromaticus.

Surcia.

d. Légèrement amère, { sch'wach bitter

Lichen ) amerescens.

Mine d’antimoine grise lorsqu’elle a été renfermée

pendant quelque tems.

2. En y portant la vapeur de l’expiration.
a. Aeciileuse

,
( thonischen 1 argillosus.

Hornblende
,

quelques schistes argilleux.
3. Par le frottement.

a. Urikeuse, ( urinœsen ) urinosus
,

ou plutôt semblable àla corne brûlée.

Pierrepuante.
b. Hépatique, (schwefel lebericht )hepa-

ticus.

Pierre hépatique.
c. D’ail

, ( knohlauch artichen ) allia-

ceus.

Mines arsenicales
,

Pyrites assénicales.

cl. Solphureuse
, ( sch'wejlich ) sulphu -

reus.

Pyrite sniphureuse.
e. Empyreüme

,
( empyreumatîschen odev

brenzlichen ) empyreumaticus .

Crystal de roche.

XXXII. LA SAVEUR, ( geschmack ) sa-

por.

GouT

a. Salée
, ( sues sai%îg) dulce salsus.

Sel gemme.
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b. Astreïngente
,

( sues zusammenzie-

head ) dulce astringons.
L’alun.

C. Acerbe
,

( herbe ) styptius seu acerbus.

Vitriol de fer.

d. Salée amère
, ( salzighitter ) salso

amerus.

Sel dRpsom.
e. Salée fraîche, ( salzig kuehlend )fri-

gidosalsus.
Salpêtre.

£ Aikaiim;
~ ( laugenhaft ) liasiviosus,

Alkali natifd’Obrzin en Hongrie.

g. Urxneuse, ( uririos j urinosus.
Sel aittûniac.



69

NOTES.

ote le.I e
.

Armer les sens
,

c’est employer

quelque instrument qui augmente ou facilite

leur préception et la rende plus exacte, tels

qu’une loupe ,
un marteau

,
etc.

Les caractères phisiques et chimiques ,
sont

aussi très-nécessaires
pour

bien connoître les

fossiles ; mais les caractères extérieurs sont

les seuls dont nous devons nous occuper dans

cet ouvrage.

Notes a. Quoique nous ayons conservé la

même classification des caractères extérieurs

que Werner. Nous avons crus devoir l'ex-

poser d’une manière un peu différente
,

afin

de la rendre plus facile à saisir.

La distinction qu’il fait des caractères gé-
nériques en communs et particuliers ,

est

inexacte puisqu’il place parmi les caractères

communs la saveur qui n’appartient qu’à nu

petit nombre de fossiles
,

et parmi les carac-

tères particuliers la figure extérieure (fin ap-

partient à presque tous.

La cohésion est plutôt la cause de plusieurs
propriétés et modifications des corps , qu’une
do leur propriétés ou modifications ; ainsi on

ne peut pas l’assimiler au même rang que la

couleur, le toucher etc. comme là fait Werner.

D Jailleurs ce qu’il appelle caractères généri-
ques ,

ne sont que les modifications ou pro-

priétés d’où découlent les caractères exté-

rieurs j et les caractères spécifiques en. sont
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les variations. Nous avons donc du renoncer

à ces distinctions de genres et d'espèces dans

les caractères qui non. "seulement sont fausses,
mais pourvoient encore être confondues avec

celles qui servent à classer les fossiles
,

et

induire
par conséquent dans une grande

erreur.

Note 3. Le physicien définit la couleur
,

la sensation qu’éprouve l’œil
par

la réflexion

d’un ou plusieurs rayons réunis de la lu-

mière décomposée en raison de la forme
,

de

la nature et de l’arrangement des molécules

intégrantes des fossiles.

Note 4. Les fossiles ne présentent pas

toujours exactement les différentes varia -

tiens de couleur que nous indiquons ce-

pendant ,
comme il est essentiel de désigner

avec précision les nuances de la couleur
,

de

tel ou tel fossile
, parcequ’clles sont caracté-

ristiques ; ou employé les expressions sui-

vantes
, qui déterminent non seulement les

différentes proportions du mélangé des cou-

leurs fondamentales
,

mais encore lés diffé-

rents rapports de la couleur d’un fossile avec

celle d’un autre. Ainsi l’on a.

Tirer. s’Approcher.~
I /

Tomber. Tasser.

Tenir le millieu.

Les deux premières servent à exprimer les

dégrès du. mélange des couleurs fondamen-

les. On dit par exemple :

La mine de cuivre blanche et d’un blanc
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d’argent qui tire un peu sur le jaune de

laiton.

La mine d’argent vitreuse
,

est d’un gris de

plomb qui tombe dans le noir.

Les trois dernières marquent les relations

ou les dif'lérens dégrès de proximité des cou-

leurs entr’elles. Ainsi l’on dit :

JJoüvine est d’un verd d’Espagne qui s’ap-
proche du verd d’olive.

La couleur de la malachite compacte passe
du verd d’émeraude au verd-de-cns.

L’hématite rouge , pour l’ordinaire
,

tient

le milieu entre le gris d’acier et le rouge
brun.

Note 5. L’intensité ou le degré de force

des couleurs
, paroît dépendre de la quantité

des rayons
colorés qui frappent l’œil.

Note 6. Le chatoyement est la propriété

qu’ont certains fossiles transparens de ren-

voyer , lorsqu’ils sont exposés à la lumière
,

une ou plusieurs des couleurs de l’iris
, qui

varient suivant la position respective de l’œil

ou du fossile.

Note 7. L!altération des couleurs
,

est le

changement que souffre la couleur de quel-
ques fossiles lorsqu’il sont exposés à l’air elle

commence à la surface du fossile
,

et passe

peu à peu dans toute la masse 5 ainsi on ne

doit point confondre l’altération avec la

couleur superficielle.

Note 8. La cohésion est la force par la-

quelle les molécules intégrantes des corps ,
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s’opposent plus ou moins à leur sépara-
tion

,
en vertu de la tendance de ces molé-

cules l’une vers l’autre modifiée par leur vi-

cinité
j
leur figure et leur position respective.

Si les fossiles s’étoient formés par le libre

et tranquille arrangement de leurs molécules

intégrantes on conçoit que leur cohésion

dépendroit uniquement de l’attraction mu-

tuelle de ces molécules et de leur vicinité

modifiée par leur figure ,
et que leurs molé-

cules se scroient toujours arrangées de ma-

nière à se rapprocher autant que leur ligure
l’auroit permis. Mais tant de causes pou-

vant influer sur l’aggrégation des corps ,

il est clair que
la cohésion doit aussi dé-

pendre de l’arrangement accidentel des

molécules intégrantes. Le pbisicien doit

donc considérer dans la cohésion
,

celle qui
liait delà vicinité dépendante de la forme

des molécules et colle qui résulté de l’ar-

rangement accidentel modifié par la forme

des molécules
,

c’est-à-dire de celui qu’elles
ont pu prendre en s’aggrégeant.

Note 9, On appelé massive la forme exté-

rieure commune de tout fossile solide
,

dont

les dimensions sont presque égales ,

la gros-

seur au dessus de celle d’une noisette et qui

est implanté dans un autre fossile
,

ou forme

par lui-même une masse considérable.

Cette définition exclut tous les fossiles dont

la figure extérieure est modifiée par des vui-

des visibles intérieurs
,

ou par des cavités

considérables à sa surface.

Note io. La forme dissimenée
,

est celle
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d'un fossile solide de ligure extérieure com-

mune au-dessous de la grosseur d’une n oisetts
,

dont les dimensions sont égales entr’elles ou

à peu près ,
et qui est implanté dans un autre

fossile
,

de manière à ce que ses laces
y soient

entièrement cachées.

Note 11. La distinction des bords tran-

chants
,

émoussés et presque arrondis
,

ne

porte que sur la dureté des arrêtes et non

pas sur l’ouverture de l’angle solide des

bords.

Note iz. En grains. On appelé ainsi
,

tous

les fossiles de forme extérieure commune au-

dessous de la grosseur d’une noisette
, etjus-

qu’à celle où iis sont encore reoonnoissables
à la vue

,
soit isolés

,
soit enchâssés

,
en tout

ou en partie dans d’autres fossiles j
mais avec

des surfaces
peu inégales ,

et qui ne sont pas
comme incorporées dans leur masse.

Note x3. Enplaques. On appelé ainsi
,

tout

fossile applati de formé extérieure
commune

de plus d’une demi-ligne d’épaisseur.

Note i\. Coulée. C’est la forme extérieure
singulière de tout fossile rond

, présentant
plusieurs segments orbiculaires appiaiis qui
sont même quelquefois un peu enfoncés dans

le milieu. Elle ressemble à la surface
,

ou à la

partie supérieure d’un métal fondu et qui
s’est refroidi tranquillement.

Note 1 5. Pectinée. C’est la forme singu-
lière de tout foss.de plat, présentant dessillons



74

parallèles comme s’ils étoient faits
par les

dents d’un oekae.
i £3

Note 1 6. «La cristallisation en chimie,
35 est une loi fondamentale de la nature en

3j vertu de laquelle les parties intégrantes
3> ou simiilaifes d’un corps ,

atténuées, dis-

-3> soutes
,
et séparées les unes des autres par

33 l’interposition d’un fluide, sont déterminées

>3 à se rejoindre et à former des masses soll-

*3 des d’une figure ployëdre régulière et cons-

-33 tante. 3» Crystallisation Rorné-de-Lille
,

page 7. Tome 1. Introduction.

Note 17. On appellepseudo-crystallisation,
les crystanx qui se sont formés dans des em-

preintes d’autres ûrystaux dont ils sont comme

les noyaux.

On reconnoît les fausses cristallisations à

leur surface raboteuse!; à ce quelles parois-

sent composées de pièces séparées ;
enfin à

ce qu’elles n’ont souvent aucun rapporté la

’ cristallisation du fossile qui compose
leur

nature On remarque aussi que ces pseudo

cristaux sont quelquefois plus ou moins iui-

des en dedans.

Note 18. Face
,

on nomme ainsi chacun,
des plans qui forment le pourtour d’uncrystal.
tels que

les faces p rgl, n clk etc. fig. 2.

Note 19. Bords, on appelle ainsi les angles
solides simples que

deux faces font entrée des.

Tels que l’angle formé par les plans ne i

le het Lk hug séparés par l’arrête Ik qui
porte le nom de bord. fig. 2.



75

Note zo. Coins, on nomme ainsi le sommet

des angles solides, formés par la rénnion de

trois faces au moins
,

tels que
le coin c fig.

3, formé par les plans mdp e n
,

u clh bp
pelgr.

Note 2. r
.

Formes simples ouprincipales ,ce

sont suivant "Werner les formes simples et

régulières auxquelles on rapporte chacune

dès crystallisations connues ;et qui, si elles

se trouvent complétés etsans altérations
,
sont

formées d’une ou de deux espèces de laces ;

mais qui, quand elles sont altérées, présentent
outre et parmi les faces principales ,

d’autres

faces plus petites qui appartiennent aux alté-

rations qu’a subi le crystal ,
et qui se distin-

guent non-seulement parcequ’elles sont plus
petites

,
mais aussi parce qu’elles sont plus

éloignées,du centre de la crystallisation , que
les faces principales , lesquelles sont toujours

plus grandes
,

plus près du centre, et déter-

minent la forme principale du crystal altéré

et par là même plus composé.
Il ne faut pas confondre la forme princi-

pale ou simple des crystaux avec leur forme
primitive.

La forme principale ou simple
,

est la forme

géométrique à laquelle on peut rapporter la

figure d’un crystai pour le décrire
,

sans qu’il
soit nécessaire de faire ou de stipposer aucune

division mécanique pour reconnoitre sa struc-

ture.

La forme primitive au contraire
,

est colis

que lon obtient par des sections laites sur

toutes les parties semblables d’un crystai
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c’est celle qui indique sa structure
,

elle est

inscrite dans le crystal secondaire et en forme

le noyau. C’est en un mot la forme la plus
parfaite, dans laquelle une même espèce de

fossile peut se crystalliser ; ce n’est cependant

pas
celle qu’il prend le plus ordinairement;

elle n'a lieu que lorsque les molécules inté-

grantes sont dans l’état le plus favorable à

la crystallisation.
Les formes secondaires sont toutes celles

qui différent delà forme primitive.
La forme des molécules intégrantes n’est

pas toujours celle du noyau ou de la forme

primitive.
Romé-de-Lille rapporte toutes les formes

primitives des crystaux aux figures géomé-
triques suivantes : le tétraèdre

,
l’octaëdre

,
le

parallélipipede romboïdal
,

l’octaëdre rom-

boïdal
,

Je dodécaèdre à plans triangulaires.
Mais Haüy qui a développé la structure des

crystaux avec autant de sagacité que de pré-
cision, et dont la théorie ingénieuse jette le

plus grand jour sur cet objet
,

a trouvé jus-
qu’ici que toutes les formes primitives se ré-

duisent à six
,

savoir ; le parallélipipede en,

général qui comprend le cube ,le rornboïde

et tous les solides terminés par
six faces paral-

lèles doux à deux y le tétraèdre régulier y

l'octaëdre àfaces triangulaires y
le prisme

hexagonal $ le dodécaèdre à plans rotnbes y

le dodécaèdre à plans triangulaires isocèles
.

D’après la théorie de ce savant, les formes

desmollccules intégrantes peuvent se réduire

à trois ; leparalléiipipedc ,
le prisme triait-

pilaire ,
et le tétraèdre.
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On voit par là que les formes principales de

Werner sont tout autre chose que les formes

primitives; elles peuvent s’appliquer indiffé-

remment à plusieurs espèces de fossiles, parce-
quelles re sont pour ainsi dire que des points
de comparaison ,

et servent uniquement à

représenter dans l’esprit , l’assemblage des

différentes faces du crystal_, de manière à ce

qu’on puisse le reconnoitre facilement. Ainsi

les crystallisatioris du même fossile, peuvent

présenter deux formes simples différentes
~

comme le grenat qui donne le prisme et la

pyramide.

La forme primitive, au contraire, est cons-

tante relativement à l’espèce entière
,

ensorte

que ses angles restent toujours les mêmes

dans la même espèce ,
et ne subissent aucun

changement qui soit appréciable : c’est ainsi

que le spath fluor produit un noyau octaèdre;
le spath pesant, un prisme droit à bases Tom-

bes ; le feld spath, unparallelipipede obllquan-

;gle; l’apatite et le béril, un prisme droit héxaë-

tldre ; le spath adamantin
,

un romboïde un peu

aigu ; la blende un dodécaèdre à plans rhorn-

bes
; le fer de nsle d’Élbe

,
un cube ( vid.

ilthéorie sur la structura des crystaux par
Haüy

,
Journ. de Phys. août 1793 ,

v. s. )

Note 2,2.. Quand une forme priacipale est

composée seulement d’une même espèce de

faces
,

c’est à-dire de faces égales ,
ce sont

itoutes des faces latérales. Mais si elle est

composée de deux espèces de faces
,

ce sont

alors des faces Latérales et des faces termi-

nales.
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Les faces latérales, clans le cas que nous

venons d’indiquer ,
sont les plus grandes et

celles qui terminent tant les plus petites di-

mensions d’un crystal que
les faces terminales

elles-mêmes.

Les faces terminales
,

dans le cas que nous

venons d’indiquer, sont les plus petites ,
et

celles qui- terminent tant les plus grandes
dimensions d’un crystal que les faces laté-

rales elles-mêmes.

Ainsi
,

dans la forme principale nommée

table
,

les deux grandes faces opposées seront

les latérales
, puisqu’elles terminent la plus

petite dimension qui est la hauteur : dans la

pyramide autre que le tétraèdre ( dont toutes

les laces sont égales ) la base est la face ter-

minale, toutes les fois que la hauteur surpasse
la largeur , parce qu’alors elle termine la

plus grande dimension.

Note 2.3. Bord latéral. C’est l’angle solide

simple que forment entr’elles deux faces laté-

rales.

Note 24. Bord terminal
, c’est non-seu-

lement l’angle solide simple que forment entr’-

elles deux faces terminales ; mais encom celui

que forment entr’elles une face terminale et

une face latérale.

Note 34 bis. Le sommet. C’est la pointe
ou l’angle solide terminal de la pyramide.

Note 24. Altération de la formeprincipale.

On appelle ainsi- les clxangemens des formes
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principales par lesquels elles perdent soit

leurs bords
,

soit leurs coins.

Pour se faire une idée nette de ces altéra-

tions
,

il faut se figurer une des formes prin-

cipales coupée par plusieurs plans qui se croi-

sent et font disparoître les bords et les coins

pour y substituer de,nouvelles faces
,

de nou-

veaux bords et de nouveaux coins.

Les faces qui résultent de ces altérations se

distinguent de celles qui appartiennent à la

forme principale, en ce qu'elles sont plus
éloigné sdu centre du crystai, et commu-

nément aussi plus petites.

h-ou xy .'ris. La Troncature. Cette altération a

lien lov>, qj la formeprincipale est comme cou-

pée dans q■ : elqu’nne de ses parties par un seul

plan ,
de manière qu'il se trouve une face où

devait être un bord ou un coin.

Note 'l6. Le Bisellement
.

Cette altération

a lieu lorsque la forme principale est comme

coupée lons quelqu’une de ses parties par
deux pl ii s qui se rencontrent et forment nu

tranchant ;
Je manière qu’au lieu des bords

ou des extrémités du crystai, il se trouve deux

petites faces.

Note 2,7. L,e poiutement a lieu lorsque
la forme principale est comme coupée dans

quelqu’une de ses parties par plus de deux

plans qui se croisent, se rencontrent sous

divers angles et se terminent
,

soit par une

pointe
,

soit
par une ligne droite-, de manière

qu’au lieu des coins cm des faces terminales
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de la forme principale ,
il se trouve plusieurs

petites faces.

Note xB. Nous avons cru devoir appliquer le

nom de fgure figurée aux seules empreintes
et pétrifications. Les autres, formes des fos-

siles, connues sous le nom de pierres figurées,
sont comprises dans nos divisions précédentes.

Note 2(). Corallites. Coraux à ramifications

et à surface unie et striée
*

Note
30. Madreporites .

Coraux à ramifi-

cations
, garnis à leurs extrémités de cavités

en forme d’étoiles.

Note 32. Milleporites. Coraux à ramifica

lions, garnis à leur surface et à leur extré-

mité de très-petits trous.

Note 32. Tubulites. Coraux représentai
comme un assemblage de tubes ou de cy-
lindres.

Note 33. Astroites. Coraux à colonnes pa-
ralèlles perpendiculaires, dont la réunion pré-
sente une masse solide

, fongiforme, et dont

la surface est garnie d’é;toiles.

Note 34. Méandrites ou céribrites. Coraux

fongiformes sillonnés en ondes par des cavités

plus ou moins profondes.

Note 34. Escarites ou Rètéporites. Coraux

ayant la forme d’une croûte poreuse ou poin-
tillés, comme certains î ichens.
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Note 46. Hypurites. Coraux pétrifiés de

ligure conique oucylindrique qui, lorsqu’ils
sont entiers

,
sont articulés comme la prêle

ou l’liypuris. Ils sont ordinairement striés.

Note 3j. J'orpites. Coraux pétrifiés orbi-

cwlaires
,

de la grandeur et de la figure d’une

petite mon noie, à une ou deux faces striées.

Note 48. Corallofoagites. Coraux de la

forme des champignons , ayant comme eux

leur chapeau et leur tête.

Note3p. Les parties des vers pétrifies portent
diflérensnorns. Les articulations de la base des

encrinites se nomment bases d’encrinitcs
,

les

articulations orbiculaires, en forme de roue

percée au centre se nomment troques ou tro-

chites quand on les considère isolées, et en-

trochites quand elles sont réunies.

Le* articulations prismatiques poligones
marquées d’une étoile pentagone sur les faces

terminales sont appellées astérites
, et se dis-

tinguent en simples et colonnaires
,

selon

qu’elles sont isolées ou réunies. Les articu-

lations semblables à des têtes de clous de

girofles, portent le nom de CariophyVîtes.

Note 39 bis. Beleumites. Vers de figure
oenique ou cylindrique formés intérieurement

de cercles concentriques et de rayons., dûs
,

suivant quelques-uns, à
une espèce d’alcyon.

Note 4.0. Stellites
,

étoiles de mer pétrifiées j
figure étoilée.

Note 41. Stellites Crinites
; figure étoilée

dont les rayons le terminent comme en barbe.
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C’est la pétrification de la tête de Méduse.

Note 4'l. Enormités ; vers dont la figure
ressemble à une tige d’où il part différons

rameaux articulés de manière à imiter la fleur

de lys. On nomme aussi cette pétrification

lys de pierre.

Note 4-3. Ammonites
,

ce sont des turbi-

nées chambrées. Les tours de spirales dimi-

nuent peu à peu; mais restent tous visibles.

Leurs fragmens en forme de vertèbres portent
le nom de sponditolites.

Note 44- Nautilites
,

ce sont des tarbinées

chambrées .
La spirale extérieure est si grande

qu’on ne peut voir les tours de spires inté-

rieurs, parcequ’elle les recouvre.

Note 45. Hélicites ce sont des turbinées

chambrées, dont toutes les spires sont presque
invisibles

, ce qui donne à la pétrification
une figure convexe des deux côtés, ou celle

d’une lentille.

Note \6. Pour bien comprendre notre idée,
il faut se figurer le canal de la coquille
développée. Il présentera alors un cône ré-

gulier ,
plus ou moins long, et à base plus ou

moins large.

Note 47 •
Trochilitè à grande base. Les

spires décroissent régulièrement de la base

au sommet. Cette base est fort large
,

et la

spire qui la forme est plus ou moins com-

primée ,
ce qui donne au trochilitè la forme
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d’un cône parfait dont la hauteur est égale au

diamètre de la base.

Note 48. Tiirbinite à petite ba*e relative-

ment à la hauteur
,

et formant un cône

plus allongé. L’ouverture petite et presque
ronde

,
ce qui donne une base plate.

Note 4y. Strombite à petite base ; mais

ouverture et base allongées.
Les strombites se distinguent encore des

turbinites en cequeles spires décroissent d’une

manière moins régulière dans les premières
que dans les dernières.

Note 50. Néritite
,

sommet peu ou point
saillant. Bouche demi-ronde. La spirale su-

périeure ne se termine pas en pointe, mais

poraît plutôt courbée et rentrée.

Ivote Si. Cochlites trochiformes à spires
saillantes qui vont en croissant du sommet à

la base
,

bouche demi-ronde.

L’opercule pétrifiée porte le nom d’oper-
culite.

Note 52. La dernière spire est dans cette

division d’une longueur , grandeur ,
et lar-

geur quine peuventêtre comparées aux autre»,
en sorte que le fossile perd ainsi la forme ta-

bulée. Cette grande partie forme la bouche

ou l’orifice de la coquille.

Note 44. Buccinites. Bouche à pointe obtuse

et courte. Ils se distinguent des strombites,
en ce qu’ils sont plus ou moins renflés vers 1»
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milieu de leur hauteur, et en ce que
leurs

spires ne décroissent pas avec régularité.

Note q/f. Globosites. Bouche à longue
pointe. Coquilleunie. Sa forme est globuleuse.

Note 55. Muricites. Boucheoblongueà lon-

gue pointe. Coquille couverte d’épines et de

tubercules.

Note 56 Purpurites. Bouche presque ronde

à longue pointe ; turhercules et épines sur

la coquille.

Note qq Plus large que longue ; lorsque
la distance de la charnière au coté opposé de

la coquille est plus grande que les autres

dimentions.

Note qB. Gryplûtes. Coquilles recourbées du

côté de la charnière et munies d’un bec courbe,
ce qui rend une des valves beaucoup plus
petite que l’autre.

Note sq. Plus longue que large , lorsque
la distance de la charnière au coté opposé de
la coquille ,

est moins grande que les autres

dimentions.

Note 60. Les pointes pétrifiées des oursins

ont aussi leur nom 5 on les nomme dards

d’hérisson pétrifiés. On regarde les pierres
de forme d’olive

,
et striées appelées piêrres

Judaïques, comme des pointes d’oursins.

Note 61. La surface extérieure est celle

que présente le pourtour d’un fossile tel qu’il
se trouve dans la nature.
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Il faut bien la distinguer de la su,rface in-

térieure
,

ou de la cassure et de la surface
despièces séparées que nous verrons ci-après.

T? I I _ _ . . v 1 • . . ,1 *ü! / _ ! „
xJle est tres-diversement modmee par les

différentes inégalités qui la forment.

Note 6 2. Nous avons préféré le nom èe gre-
nelée à celui de grenue , parceque noms

avons employé ce dernier mot pour exprimer
une des variations despièces séparées, et qu’il
faut éviter d’employer les mêmes mots pour

désigner des caractères différons.

Note 63. Apre. Surface extérieure composée

d’inégalités presque invisibles, mais qui ôtent

le poli du fossile.

Note 64. L’éclat désigne en général, la ma-

nière dont un fossile se comporte par rapport
à la lumière qu’il réfléchit. Ce qui vientsoitdu

poli de sa surface, ou du moins de celui d’un

grand nombre des parties qui la composent,
soit de sa compacité ou densité.

NoteCgbis. Cassure dense. Surface intérieure

qui ne montre
pas une aggregation de parti-

cules fines et visibles j mais qui est continue

et sans interruption.

Note 6s. Nous avons traduit le mot split-
trich par écaille et non par esquille , parceque

l’espèce d’inégalité que présente cette cassure

est généralement connue en français sous le

nom décaille
,

et
que d”ailleurs le mot esquil-

leux
,

est beaucoup mieux appliqué à une

sorte defragmens allongés et pointus, comme

on le verra «i-après : il nous paroît en outre
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important d’éviter, autant que possible, d’ex-

primer par
le même nom des caractères dif-

îérens.

Note 66. Cassure fibreuse. Surface inté"

rieure qui présente des petites parties linéai"

res
, séparées entr’elles par des contours dif-

férons j leur longueur seule est visible et éva-

luable
,

tandis que leurs deux autres dimen-

sions sont si petites qu’on ne peut pas les

évaluer ; en sorte qu’on peut les considérer

comme des portions de surface
,

et non pas

comme des pièces séparées dont les trois di-

mensions doivent être visibles et évaluables.

Note 6j. Cassure rayonée. Surface inté-

rieure qui présente des petites parties séparées
entr’elles par des contours dllférens

,
et dont

la longueur est beaucoup plus grande que la

largeur qui est petite quoique cependant
évaluable ; l’épaisseur est trop petite pour

être évaluée ; en sorte qu’on peut les Con-

sidérer comme des portions de surface étroi-

tes et longues , posées les unes à côté des

autres, ou les unes sur les autres, et non, pas

comme des pièces séparées dont les trois

dimensions doivent être visibles et évalua-

bles. Ces parties se nommentrayons ,
et tien-

nent le milieu entre les libres et les feuillets.

Nous avons préféré le mot de rayonné à

celui de strié employé par
le traducteur de

Wernsr, parcequ’on a toujours donné en mi-

néralogie le nom de stries aux petites rayes

qui se trouvent sur la surface de quelques

corps ,
et que d’ailleurs

,
dans la plus grande

partie des fossiles qui ont cette cassure
,

les
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rayons sont divergens, comme s’ils partaient
d’un même centre.

Note 68. Cassure feuilletée. Surface inté-

rieure qui présente des petites'parties sépa-
rées entr’elîes par des contours différons, et

semblables à des faces ; leur longueur et leur

largeur sont à peu près égales entr’elles, etsont

visibles et évaluables, tandis que l’épaisseur
est trop petite pour être évaluée : en sorte

qu’on peut les considérer comme des portions
de surface

,
et non pas comme des pièces sé-

parées dont les trois dimensions doivent être

visibles et évaluables.

uoteGc). ParJ.alternentfeidlleté. Lorsqu’un
fossile présente dans ses différentes cassures

,

des feuillets bien distincts.

Note 70. Imparfaitementfeuilletée. Quand
le fossile ne présente pas des feuillets dans

toutes ses cassures
,

ou qu’ils ne sont pas
distincts.

Note 71.
Feuilleté caché. Quand un fossile

ne présente que dans quelques morceaux une

disposition à la cassure feuilletée et que dans

les autres
,

il en a une différente ; dans ce

cas ces
,

autres cassures sont ordinairement

concordes.

note 72. On entend par clivage (1 ). ou

direction des feuillets les différens sens dans

( i ) Nous ayons enprunté ce mot d; s diamentaires

qui appellent cliver
; partager le diamant dans le sens

de ses feuillets.
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lesquels les feuillets se dirigent dans un fos-

sile à cassure feuilletée. Ils se reconnoissent

par les faces polies et brillantes
que présente

ce fossile en le cassant j
mais l’on conçoit que

le nombre des différentes directions est déter-

miné seulement par les faces qui ne sont pas

paralelles ; en sorte que deux faces paralelles
ne comptent que pour la même direction, puis-
que

c’est toujours le même sens dans lesquels
les feuillets se dirigent.

Il est à observer que les caractères qui se

tirent du clivage, rentrent dans ceux que four-

nissent les fragmens. 11 seroit possible de

simplifier ces divers caractères
,

et de les

réunir à ceux de la crystallisation ,
( Yid. note

y4» et celles des crystallisations ).

note 70. La cassure schiteuse
,

présente
des petites parties séparées semblables à des

faces comme la cassure feuilletée ; mais ces

parties ont déjà une épaisseur rerriarqWble
,

en sorte qu’elles sont le passage entre les

feuillets et les pièces séparéeslarnelleuses.

Note 74. Les fragmens réguliers appar-
tiennent toujours aux fossiles dont la cassure

est feuilletée
,

et leur figure est déterminée

par les différens clivages des feuillets de eesfos-

silesj c’est-à-dire, par les différens sens dans

lesquels les feuillets peuvent être séparés en

présentant des faces lisses et brillantes. Les

fragmens ont souveut un nombre de faces

double de celui des clivages.

La vraie figure des fragmens réguliers est

quelquefois déguisée en cassant le fossile j
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mais on en peut toujours juger en réunissant

par la pensée
,

les différentes faces de cliva-

ges sous les angles qu’elles font entr’elles.

La ligure des fragmens dans les crystaux
est celle de leur

noyau ou forme primitive.
Werner

,
en les observant, a fait un pas vers

les découvertes importantes d’Haüy sur la

structure des crystaux. ( note 21 ).

Note 75. On entend par la forme des pièces
séparées ,

celle des pièces dont les contours se

distingue n t soi tpar les différentes positions des

petites parties dont ellessont elles-mêmes com-

posées, soit par de très-petitesfentes , souvent

à peine remarquables , qui les séparent.

On les nomme pièces , parcequ’elles ont

leurs trois dimensions visibles et mesurables j

ainsi il ne faut pas les confondre avec les parties

séparées dont nous avons parlé dans la cas-

sure ,
et qui n’ont qu’une ou deux dimensions

mesurables.

On les nomme pièces séparées , parce-

qu’elles sont en effet séparées les unes des

autres en ayant leurs contours particuliers,
Werner ne les nomme pas pièces aggréga-
tives

, parcequ’il ne les regarde pas toujours
comme produites par l’aggrégation.

Ce caractère est de la plus grande utilité

pour
la détermination

,
et la connoissance

des fossiles.

Tous les fossiles n’ont pas des pièces sé-

parées. La majeure partie même n’en a pas

dutout, Ceux qui se montrentavec
despièces
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séparées, se trouvent aussi dans quelques
variétés sans pièces séparées.

Werner donne trois origines aux pièces
séparées. i°. Lorsque le fossile s’est formé

en une masse considérable qui s’est fendue

plus ou moins régulièrement par le dessèche-

ment
,

comme les colonnes basaltiques.
2°, Lorsque les molécules intégrantes des

corps qui se seroient crystallisées
,

si elles

avoient pu s’aggréger tranquillement ont

été troublées dans leur aggrégation ,
et ont

formé une espèce de crystallisation confuse

ou imparfaite. 3°. Enfin quand chacune des

pièces séparées, se sont formées les unes sur

les autres par dépositions ,
ainsi

que
les cou-

ches stratifiées d’une montagne.

Note y6. Pièces séparées grenues. Ce sont

celles dont la longueur, la largeur et l’épais-
seur sont à peu près égaies entr’elles, et qui
sont en même-tems de forme plus ou moins

arrondie. C’est la plus commune des formes

parmi les pièces séparées.

Note 77. Pièces séparées lanielleuses. Ce

sont celles qui ont une longueur et une largeur
assez égales entr’elles; mais une très-petite
épaisseur , quoique cependant mesurable.

Note yB. Pièces séparées colonnaires. Ce

sont celles dont la longueur est beaucoup
plus grande que la largeur et l’épaisseur

, qui
sont petites , etlepjlus souvent égales entr’el-

les.
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Note 79. Pièces séparées cunéiformes. Ce

sont celles qui sont faites en forme de coin
,

c’est-à-dire dont la longeurest beaucoup plus
grande que la largeur et l’épaisseur, et qui
se terminent en pointe d’un côté.

Note 80. Diaphane. Cela se dit d’un fos-

sile à travers lequel ou voit distinctement les

objets
,

soit qu’il ait plus d’un pouce d’épais-
seur, ou qu’il soit plus mince.C’est le plus haut

degré detransparence; ilne se trouveque dans

les crystaux ,
et sur-tout les crystaux pier-

reux.

Note 81. Demi-diaphane. Se dit d’un fos-

sile dont le degré de transparence est tel

qu’on ne peut voir les objets qu’à travers les

morceaux minces
,

et même un peu confu-

sément.

La meilleure manière de connoitre la dif-

férence entre les fossiles diaphanes et les

demi-diaphanes ,
est de les

poser sur des ca-

ractères imprimés ,
et d’observer à quel de-

gré on peut les distinguer.

Note 82. Transparent. Lorsqu'on ne peut

pas voir les objets à travers le fossile, soitqu’il
se trouve en morceaux gros et épais, ou en

morceaux petits et minces ; mais il laisse ce-

pendant passer assez; de lumière
pour

éclairer

un peu les objets.

Note Sj. Transparent auæ bords
.

Lors-

qu’un fossile ne laisse
passer que très-peu de

lumière que l’on peut appercevoir dans la
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partie la plus extérieure des bords
, quand

on l’expose en face du jour.

Note 84 •

La dureté, est une propriété des

corps qui dépend de la cohésion
,

et en vertu

de laquelle les molécules intégrantes ne peu-

vent se séparer que
difficilement. C’est le con-

traire de la friabilité.

NoteS 4 bis. La solidité est en général une

cohésion telle que les molécules intégrantes
des fossiles solides, ne peuvent changer de

Îiosition relativement les uns aux autres par
eur propre pesanteur. C’est le contraire ds la

fluidité.

Les caractères que Werner tire de cettepro-

priété paraissent appartenir en partie à la

ductilité.

note Bs. Aigre. Lorsque le fossile s’égraine
sous la lime ou sous le couteau

,
et ne s’étend

pas sous le marteau.

note S 5 iis. Traitahle. Lorsque le fossile

se laisse couper en tranches minces ou co-

{)eaux ; mais ne s’étend point ou très-peu sous

e marteau-

NOte 86". Malléable ou ductile. Lorsque le

fossile se laisse couper ,
non-seulement en

tranches minces
,

mais encore s’étend sous

le marteau et se laisse plier.

note 87. La ténacité est une propriété des

corps solides dépendante delà cohésion
, qui

Îiaraît résulter de l’arrangement de leurs me-

écules intégrantes ,
et en vertu de- laquelle
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ils se rompent plus ou moins difficilement.

On la reconnoit en frappant les fossiles avec

un marteau
, ou en suspendan t à une de leurs

extrémités des poids jusqu’à ce qu’ils rom-

pent.

Note 88. Laflexibilité est une propriété des

corps solides dépendante de la cohésion
,

et

en vertu de laquelle ils sont plus ou moins

susceptibles d’être pliés ,

soit en grands ,
soit

en petits morceaux
,

sans rompre leur aggré-
gation.

Note Bq. L'élasticité
,

consiste dans la
pro-

priété qu’ont certains fossiles, qui ont été

pliés ou comprimés, de reprendre d’eux-mêmes

leur première ligure.

Note 90. La friabilité ,
est une propriété

des
corps qui dépend de la cohésion, et en

vertu de laquelle leurs molécules intégrantes
peuvent se séparer très-facilement.

Note C)i Lapesanteur prise en général, est

cette propriété des corps par laquelle ils ten-

dent à s’approcher du centre de la terre avec

une force proportionnelle à leur masse ; mais

en la considérant comme propre à caractéri-

ser les fossiles
,

il ne doit être question que

de la pesanteur ou gravité spécifique ; c’est-

à-dire du rapport du poids d’un corps avec

celui dhin autre corps égal en volume. Il est

évident que cettepesanteur doit être la même

dans tous les individus d’une même espèce do

fossile, au-lieu que le pôxds a bsolu varie, dans

chacun d’eux
, en raison de son volume.
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Pour déterminer la pesanteur spécifique
cl un fossile

,
on compare son poids absolu

avec celui d’un volume d’eau égal au sien
j

ce qui offre le moyen d’évaluer les pesan-
teurs spécifiques de plusieurs fossiles com-

parés eutr’eux
,

en prenant le poids de l’eau

pour mesure commune. Dans la pratique
ordinaire, ou désigne par dix mille le poids
de feau

, sous un volume constant que l’on

prend pour l’unité de volume ; c’est ce qu’on
appelle la pesanteur spécifique de l’eau

; et le

nombre dis mille
,

est le terme commun au-

quel se rapportent les nombres qui expriment
les pesanteurs spécifiques des différens fos-

siles soumis à l’expérience.

C’est ordinairement la balance hydrostati-
que que

l’on employé à cet usage y l’eau dont

on se sert doit-être distillée
,

et même les ex-

périences pour être comparables, doivent se

faire à une température qui soit toujours la

même. Brisson
,

dans son traité des pesan-

teurs spécifiques
,

a adopté la température de

i4°. de Reaumur. Son ouvrage est le meil-

leur que nous ayons en ce genre ,
et il seroit

bien plus précieux encore
,

si les fossiles qu’il
a indiqués avoient été décrits et caractérisés

de manière à cequ’on put reconnoitre facile-

mentles espèces soumises à ses expériences,
et qui doivent servir de termes de comparai-
son ; mais nous ne croyons pas qu’on puisse

espérer ce dégré d’exactitude jusqu’il ce que
la langue minéralogique de 'Werner

,
ait été

généralement adoptée.
On conçoit que le moyen de déterminer la
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pesanteur spécifique par la bnlance hydrosta-

tique n’est pas d’un usage facile, et n’est pas
non plus toujours au pouvoir du minéralo-

giste. Wefner a cru
, pour obvier à cet incon-

vénient
, qu’il suffîsoit de diviser les diffé-

rentes pesanteurs spécifiques en cinq degrés
ou cinq limites

, auxquels il seroit fa
-

cile de ramener la pesanteur des fossiles en,

les soulevant avec la main ; mais ce moyen

est très-inexact. Nous allons faire connoitre

un instrument in venté par
Nikolson

, qui a

beaucoup de rapport avec l’aréomètre de

Falirenhait, et qu'on peut employer pour
déterminer

,
d’une manière simple et facile,

la pesanteur spécifique des fossiles nous ne

pouvons mieux faire que
de transcrire ici la

description donnée par Haüy dans les sé-

ances de l’école normale
, avec cette élégance

et cette précision qui caractérisent ses le-

çons.

Nous ajouterons la table des progressions
des pesanteurs spécifiques des fossiles

, que

ce savant a rédigée d’après les tables de

Frisson
,

et qu’il a bien voulu nous permettre
de publier ; cette table fait partie de son ou-

vrage sur la minéralogie que les naturalistes

attendentavec une impatience égale à la juste
célébrité de cet auteur

,
et dont la publication

n’est retardée que par les travaux continuels

que la patrie avoit droit d’exiger de son

génie. ( i).

( i ) Oa couaoit les travaux impprtans d’Haüy à la
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Nous avons conservé dans cette table
,

les

noms de Brisson
, pour éviter les erreurs qu’-

une synonimie fausse auroit pu occasionner ;

et nous y avons indiqué les divisions de Wer-

ner pour
faciliter l’application des caractères

de ce minéralogiste.

L’instrument deNlkolson
,

consiste » dans

dï un cylindre de fer blanc
,

sous lequel est

» suspendu un cône renversé dont la base est

» concave
,

et qui est lesté avec du plomb à

33 sa partie inférieure. Le cylindre est sur-

» monté d’une tige déliée ,de métal, vers le

>3 milieu de laquelle on a marqué un trait

» avec la lime ; cette tige porte à sa partie su-

» périeure ,un godet de fer-blanc. Voici un

33 exemple delà manière dont on peut faire

3> usage
de cet instrument, pour déterminer

33 la pesanteur spécifique d’un corps. Suppo-

» sons un citoyen à qui l’on ait donné, sous

» le nom de rubis
,

une pierre transparente

>9 d’une couleur rouge assez vive. Il se défie de

» cettepierre, et, en la considésant avec le

39 coup-d’œil du naturaliste
,

déjà il la soup-

M çonne d’ètre fausse ;
mais pour mieux s’as-

,, surer de sauature, il a recours àla balance

33 hydrostatique ,
dont nous venons de parler.

33 II plonge cet instrument dans l’eau
,

et il

33 est à remarquer qu’il doit être construit

3> de manière qu’étant abandonné à lui-même,

33 le trait marqué sur la tige ,
soit à une cer-

commission des poids et mesnres
,

et la place qu’il rem-

plit maintenantdans la belle institution dos écoles nor-

males.
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« taine hauteur au-dessus de la surface de

l’eau. L’observateur charge le godet supé-
« rieur avec des poids connus

,
jusqu’à ce

(jue le traie soit descendu au niveau de

« l’eau. Il suppose qu’il ait été obligé de

« mettre quatre ceins grains dans le goudet ;

c’est-ce que nous appellerons la charge de

33 la balance ;
il retire cette charge, et place

js
dans le môme godet, le corps dont il veut

» connoitre la pesanteur spécifique ; il ajoute
>3

à côté le nombre de poids suffisant pour
3> faire descendre de nouveau le trait à fleur

33 d’eau. Nous supposerons qu’il aitfallu ajou-

>3 ter cent soixante-quinze grains ; en dédui-

-33 sant cent soixante-quinze de quatre cents
,

33 nous ayons pour reste deux cents vingt-

j> cinq grains qui donnent le poids du corps

33 pesé dans l’air ; l’observateur retire la ba-

-33 lance de l’eau puis ayant placé la pierre

33 dans le godet inférieur
,

il replonge la ba-

a> lance dans l’eau ; la pierre perd alors une

33 partie de son poids , égale au poids du

33 volume dr
eau déplacé ;

il faut donc ajouter

33
de nouveaux poids dans le godet supérieur

,

». pour que
le trait marqué sur la tige

,
re-

as descende à la surface de l’eau. Ces nou-

-33 veaux poids qui forment
, par exemple,

33 une somme de soixante-quinze grains, re-

-3» présenteront la perte que
le corps a faite

3» de son poids dans l’eau
,

et eu mêrne-tems

33 le poids dm volume d’eau déplacé. Alors

33 l’observateur fait cette proportion : le poids
33 du volume d’eau déplacé est à deux cents-

-33 vingt-cinq ,
ou soixante-quinze , qui repré-

-33 sente le poids du corps posé dans l’air
t
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comme dix-mille est à un quatrième terme,

33 qui donnera la pesanteur spécifique du

33 corps comparée à celle de l’eau. Ce qua-
>3 trième terme est trente-mille ; mais la pé-
-33 santeur spécifique du rubis approche de

33 trente-huit mille 5 celle du rubis oriental

33 n’est pas éloignée de quarante-trois mille,
33 d’où l’observateur cnnclud que la pierre
33 qu’il a entre les mains est une pierre fac-

-33 tice
,

où que ,
si elle à quelque chose de

33 naturel
,

c’est à raison du sable et des sels.,

3» que
l’art a fait entrer dans sa composition.

33 Si l’on connoit d’avance le poids absolu de

33 l’instrument et sa charge, on pourra l’era-

-33 ployer d’abordà la manière de l’aréomètre

» de Farenheit, pour peser spécifiquement
33 un corps

dans une eau d’une quantité quel-
-3« conque ,

et ensuite comme balance hydros-
-33 tatique, pour ramener le premier résultat

33 à ce qu’il serait dans i’ean distillée. (1).
( Sean. des écol. norm. T. 1. p. 198 ).

( i ) Ou trouve une description plus détaillée de

cet instrument
,

laite par Haür
,

dans le journal d’his-

toife naturelle
,

INF0
.

111
,

Fev. 1792- Le citoyen Poulain,
ferblantier

, passage de Jean de Latran
,

vis-à-vis le

«oiiège do France
,

fabrique cette sorte d’aréomètre.
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RÈGLES

POUR DÉCRIRE LES FOSSILES

d’après leurs caractères extérieurs
,

Et divers Exemples de Descriptions.

PREMIÈRE REGLE.

Toute description de l’apparence exté-

rieure d’unfossile ( et parfossile nous enten-

dons une espèce ,
et nonpas un seul échan-

tillon
,

) doit renfermer tous les caractères

extérieurs que
l’on peut y reconnoitre exac-

tement déterminés.

Pour cet effet il faut savoir d’abord quel-
les sont les propriétés ou modifications qui
peuvent fournir des caractères pour

détermi-

ner ce fossile
,

et en second lieu quelles sont

les variations, et les nuances des caractères

qu’on y reconnoit.
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Le tableau général sert à remplir le pre-
mier objet, et les tableaux qui suivent servent

à remplir le second
,

en indiquant dans un

ordre méthodique
,

les variations et les nuan-

ces des caractères. ( i ),

SECONDE RÈGLE.

Les caractères extérieurs nécessairespour

faire La description d'une espèce de fossile ,

doivent non-seulement être déterminés ex-

actement; mais se suivre dans Vordre avec

lequel il se présentent naturellement.

On manque à cette règle lorsqu’on rap-

porte le» caractères qui déterminent l’espèce
du fossiie

,
soit à son genre ,

soit à une de

ses variétés j on y manque aussi lorsqu’on
ne range pas les caractères dans un ordre

convenable
,

et qu’on met au milieu ou à la

fin de la description , ceux qui tombent les

premiers sous les sens.

En observant cette règle ,
on a les avan-

tages suivans :

(x ) Pour qu’on puisse reconnoitre plus facilement les

divers caractères dans les tableaux, et les séparer d’une

manière tranchante des divisions qui servent à les clas-

ses - nous avons mis engrandes Capitales «cero, les pro-

priétés ou
modifications des fossiles, enpetites Capitales

les variations des caractères ,et en cicero romain les

nuances.
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I°. De saisir d’un coup-d’œil l’ensemble

de la description.

3. D’avoir une description qui peigne par

degrés
,

et d’une manière suivie
,

le fossile à

l’imagination.

3°. Enfin de pouvoir retenir plus facile-

ment cette description.

TROISIEME RÈGLE.

Chaque caractère extérieur doit être indi-

qué dans la description.par une dénomination,

fixe
, apropriée et convenable.

Si l’on n’observoit par cette règle, on no

seroit pas intelligible.

Pour abréger les descriptions
,

on peut sa

dispenser de faire mention des propriétés orï

modifications qui ne se trouvent pas dans la

fossile
que l’on décrit, et qui ne pourraient

être indiquées que négativement.

On fera bien aussi d’écrire en majuscules
les caractères essentiels, c’est-à-dire ceux qui
caractérisent le mieux un fossile ,et le dis-\

tinguent d’une manière tranchante des espèces
qui s’en rapprochent le plus.

Enfin on doit être scrupuleux dans le choix

des mots qui expriment la fréquence de cer-,

tatnes variations ou nuances, tels
que toit-
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Jours ,en partie, en grande partie ,
rare-

ment
,

très-rarement.

Les exemples suivans
,

feront connoitre

l’application de ces règles et l’usage de la

langue minéralogique de Werner.



DESCRIPTIONS

DE QUELQUES FOSSILES,

D'APRÈS LEURS

CARACTÈRES EXTÉRIEURS,

TRADUITES

DE WERNER ET DE KARSTEN.
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DESCRIPTION

DU CRYSTAL DE ROCHE. (WERNER.)

X-je crystal deroebe
,

(en prenant ce mot dans le sens

le plus strict ) est d’une couleur blanc pur et blanc

jauNATse ; plus rarement d’unecouleur jaune de miel,

tantôt pâle ,
tantôt clairs ( citron ) ; on le trouve en

grande quantité des rruns jau ; a très et de girofles

( topase enfumés ) , qui changent du pâle au f ucé
,

et

cette dernière nuance tombe quelquefois dans le noir

( motion ).

Il se présente en cailloux soit anguleux et émoussés
,

soit ronds ( crystal d’eau
,

caillou crystal ) ; mais le

plus communément
,

C j fossile est crystalhse en pris:,Les

Sexilatères avec unpointenient a six faces soit aun

soit aux deux bouts, —• de plus
,

en simple:; pyrami-

des sexilatères qui ont au cas met un pointement sexi-

latère. Enfin aussi en doubles pyrami les sexilatères

tantôtparfaites ,
tantôt tronquées sur les bords com-

muns à Leurs faces latéralescorrespondantes.

Les cailloux anguleux et les ronds ont une surface

rude. Les faces latérales des prismes sexilatères
,

et

des pyramides sexilatères simples sont striées en m-

ters
,

et les faces des doubles pyramides scxdatères
,

ainsi que celles des pointemen» de» deux crystallisations
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précédentes sont unies. Quelquefois les crystaux Je rocW

sont recouverts d’une croûte quarzeuse rude trauspa*
renie.

Intérieurement ce fossile est fortement écla-

tant ,
et en général d’un éclat ordinaire.

Sa cassure est concoide et même à l’ordinaireparfai-
tement ; mais quelquefois cependant si applalie que la

surface de la cassure ,
semble presque être celle de la

feuilletée.

Les fragmen» sont indéterminés à bords très aigus.

Il est diaphane, dur entièrementaigre — froid

au toucher médiocrement pesant.

DESCRIPTION.

Des principales variétés de la cristallisation
du crystal de roche.

I°. Le prisme ordinaire sexilatère
, appoint! aux deux

Bouts par six facettes. —Ce crystal est seul ment avec

un pointement à un bout lorsqu’il est engagé dans d'au-

tres ; mais avec un pointement à chaque bout lorsqu’il
«st entièrement libre

,
ou qu’il n’est engagé que par une

face latérale. Les facettes des pointemciis, sont posées
»ur les faces latérales du prisme. Cette crystallisation
se trouve de presque tous les degrés de grosseur , depuis
l’extràmément grand jusqu’au très-petit. Le prisme x

toujours une longueur pmportidnelle à celle du pointe-
ment ,et il est au moins de quelque chose plus gros t

telle est cette crystallisalion principale du crystal da

roche; en voici les variations.

A. Dans le pointement.
a. Facettes du pointement presque égales.
fc. Une des faces du pokitement extrêmement . gran-

de.
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One nuance »e trouve dans les crystaux du ci-

devantDauphiné ,
et dans ceux de la

montagne
d»

Pormenat
, département du Mont-Blanc.

c. Trois grandes faces de pointement alternantes.

d. Faces du pointement très-inégales.

B. Dans la proportion ces faces latérales entr’elles.
1 1 . .

a. Faces latérales presque égalés.
b. Deux faces latérales larges opposées.

c. Toutes les faces latérales inégales.

C. Dans le prisme même.
1

a. Prisme entièrement droit.

b. Prisme un peu ventru.

11. La pyramide simple sexiîatère avec un poîntemcnt à

six facettes
,

à un ou aux deux bouts. Cette crystallisa-
tion dépend de la précédente, et n’est au fond que le

même prisme sexilalère dont b
s

faces latérales se con-

vergent un peu fortement vers un bout. Elle est beau-

coup plus rare que la précédente ; mais s’accorde en

tout avec elle
,

soit dans scs variations
,

soit même dans

sa surface. La seule variation qui lui soit particulière
est.

A- dans la convergence
des faces latérales qui donne

,

a. Toutes! es faces également convergentes enlr’elies; ou

b. Seulement trois faces convergentes en alternant et

les autres parallèles.
Cette variété se trouva très-belle à Prieborn et

Kruaimfndrûf en Silèsie.

lIL La double pyramide sexüatère ;
elle dérivé aussi

de la première cryslallisatiou ,
et n’est proprement

antre chose que le prisme extrêmement racourci rela-

tive ment à ses pointemens —souvent les faces laté-

rales de ce prisme sontsi petiles qu’elles nesontpas re-

connaissable."., et onnomme alors ce crystai une double

pyramide sexilatère parfaite ; mais souvent aussi

os faces sont remarquables quoique déjà très-petites ,

et alors elles paraissent être les faces de troncatures

des bords que fout entr’e lies les faces latéiales corres-

pondantes de la double pyramide. Ces cryslaux sont

ordinairementpetits et très-petits j
et pour la plu.

part libres ou nonimriantes. —Us sont assez souven 5
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mais faussement donnés pour des diamants
,

et on les

désigne alors d’après les liens ou les pays où ou les

trouve, sous les noms de diamants du Stbolborg, de

Ilongrie ,du BnstoU. etc. —< Ou eu a les variations

suivantes.

A. Les bords des faces latérales correspondantes de

chaque pyramide tronqués.
a. Régulièrement.

b. Seulement trois faces de chaque pyramide paral-

lèles
,

et assez grandes. Ce crystal a entièrement

l’aspect d’un cube ce qui le rend très-remarqua-

ble.

c. Le même crystal obliquangle.
d. En massue.

B. La double pyramidf parfaite.
a. Avec toutes les faces presque égales entr’elles

Ces vacations A et B du crystal de roche
,

viennent

principalement de. Marinarosà dans la liante Hongrie cfc

du Stholborg au iïnrz ; dans cette dernière contrée elles

se trouvent, d’après l’obs rvation du comte de Scliulen'.

bourg ,
à Klostarroda dans le porphyre.

DESCRIPTION

DE L’OLIVINE, (werner).

couleur est d’un vmd d’olive ctA.ru. , passant

déjà quelquefois, au verd d’asperge.On la trouve aussi

mais pourtant rarement, Ahme couleurmitoyenne entre le

JAUNE d’oCHRE et I’iSABEILE.

Elle se troiive le plus souvent en cailloux ronds

et en grains enchâssés
, presque depuis la grosseur do

}a télé jusqu’à celle d’un grain de chanvre. Rarement on,
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la trouve isolée
, je n'ai remarqué aucune trace de crys'

ta'disation dans l’oliviue commune.

Intérieurementelle passa de l’éclatant qui s'approche
du t.rùs-érlatant jusqu’au peu éclatant

,
et elle a un éclat

■vitreux qui tient pourtant déjà beaucoup tin Véclatgras.
Sa assure est plus on moins parfaitement concoure

,

s’approchant aussi quTnu fois nu peu de l’anguleuse : on

la trouve rarement imparfaitement feuilletée.

Ses fragmens sont indéterminés
,

à bords plus ou

pioins dans.

EU; présente, lorsqu’on.la trouve en morceaux un peu

grands ,
des petites pièces séparéees grenues très-

distinctes et peu cohérentes.

Elle passe dans ses différentes variétés du diaphane,

par ie Aem-duphahî portement teaks-

PARENT. >

Foie est, dure et cela dans un beaucoup moindre dc~

gré que le quarz ,

Très-facile à casser et,
Mt diocremcnt pesante, qui s’approclie déjà du pesant

( 3,225).

DESCRIPTION

DU GRENAT ( Werner ).

pe grenat se trouve rarement fie couleur noire ; il est

erdiriair. meut d'un rouge hiewatre foncé
,

tombant

un
pou na le noir ,et d’un rouge de sang. 11 est

an. si qceicnii rois brun
,

souvent vp,r.n d'olive et veud

De poireau ; enfin très-rarementjaune.

Il ne sé présenté pis seulement massif, disséminé

(jï en Grains presque RONDS j mais aussi en très-»
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graine quantité cîitstallisé. On en a cinq sortes dé

crystallisations.

i°. Le prisrKe sexilntère appoint! aux doux bouts'par
trois faces ; iis faces lies pointenions posées sur les boni*

latéraux en alternant. Il y a en tout doua* faces. Elles

sont roiaboïdales
,

et pour ta plupart égales entr’clles. Ce

crystal se trouve quelquefois grand, souvent de moyenne

grandeur ; mais ordinairementpetit. Il est le pins com-

mun do tous.

2°. l a crystalliaarioti précédente avec tons les coin»

tronqués. Elle a, trente-six faces. Les faces des pointe*
mens sont étroite» «t sbexagones. Je n’en ai trouve que

des petits crystaux. Elle est pins rare que la précé-
dente.

3°. La double pyramide Octolat'~re
,

dont chaque
bout pointu a un pointoment un peu obtus à quatre

pans. Ce crystal a vingt-quatre facts qui sont aussi

assez égales entr’elles et toutes destrapezes. Les faces

des poiuteiuent sont posées sur les bords latéraux en al-

ternans. Je l’ai seulement trouvée en petits crystaux.

4°- La cristallisation précédente avec les coins supé-
rieurs

,
entre les faces des pointenm ns

~
et Irs laté-

rales tronqués. Ce crystal a trente-deux faces. On le

trouve de moyenne grandeur et petit. Cette crystaliisa-
tion et la précédente ne sont pas fort raies.

s°. La double pyramide, quadrilatère ,
1 l’octaëdre

y.
Je l’ai seulement vue en crystaux de inuyinne grandeur.
C*fct la plus rare.

A. B. L.es auteurs parlent encore à la vérité de plusieurs
autres crystallisations du grenat ; mais ce sont les.

seules que j’aie vins, On trouve tous ces crystaux sépa-
rément incorporés dans d’autres espèces de pit.rres.

La snrfuce extérieure est quelque peu inégale dans les

grains ronds ; lisse dans la plupart des crystaux ; mais
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Cependant quelquefois striée en diagonale dans la pre-

mière cryscaiiisation.

L’éclat extérieur est indéterminé. A l’intérieur
,

les

crystaux sont pour la plupart éclaïans
,

de même aussi

simplement peu éclatons; mais les crystaux tout

transparens sont très-êclatans.

La cassure du grenat, est 1* plus ordinairement as-

Gur.Eusz,
elle s’approche pourtant aussi quelquefois-

de la concmde
, quelquefois de l’écailleuse et même le

grenat entièrement diaphane et tout-à-fait concoidr.

Le grenat.massif se présente en très-grande quantité
en pièces séparées grenues, a grands et petits gr ains

qui sc séparent facilement les unes des autres ; mais en

fossile est aussi quelquefois sans pièces séparées ,
comme

le grenat crystaillisé ,
et celui en grains qui n’en ont

jamais.

Il se brise en fragmens indéterminés à bords asse«

aigus.

L’ st seulement le
grenatrouge de sa’hg, et quelquefois

le rouge bleuâtre que l’un trouve diaphane ; les antres

«ont OU TRANSPARENS OU TRANSPARENS AUX BORDS;
et le noir

,
souvent aussi le brun sont entièrement opa-

ques.
11 est dur ; cependant le diaphane l’est plus que îo

qtuirz : les autres le sont moins que lui. Le toucher e>s

entièrement maigre et
presquef,oid.

Il «st- ra»ANT
,

néanmoins pas à un haut degré.-.
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OBSERVATION.

I.i E grenat diaphane, est taillé et employé dans le

commerce comme une gemme ,
et il a une grande va-

leur. Les grenats rouge de sang et bleuâtre
,

sont le

plus communémentdiaphanes ; je pense cependant qu’oii
trouveaussi quelquefois le verd diaphane, et que certaines

chrysqlites de Lidbten vvaiîenstein près, de Dus en Bo-

Léme
,

ne sont autre chose que des grenats verds. Les

grenats rouge de sang , passent pour les plus beaux
: on

les trouve principalement en Bohême, dans les environs

de Billln
,

où iis se présentent en grains ronds
,

et en

grains anguleux depuis la grosseur d’uu grain de millet,

jusqu’il celle d’une grosse noisette, dans une serpentine

décomposée tendre et jaunâtre. A Zœblitz en Saxe
,

on

trouve les grenats de la même manière
,

mais la plupart
en grains fendillés qui sont incorporés dans une serpen-
tine dure d’un verd noirâtre.

Tous les grenats rouge de sang ,
sont nommés gre-

nats de Bohême. Les rouges bleuâtres sont plus.abon-
dans qu’eux , et se trouvent la plupart de la meute

manière en grains. On les,?nomme en général , grenats
orientaux

, quel que soit le lieu d’où ils viennent. Lu

Hongrie on extrait de semblables grenat; en grains dis

Mouts-Kaipales ,
et après les avoir taillés

,
on les

vend dans le commerce sous le faux nom de rubis

d’Hongrie.

Le grenat ordinaire est tiès-abondant
,

soit en grandes-
couclies, soit séparés dans le gneiss ,

les aclustes micacés

et lesschistes argilleux.—En Saxe onles trouve delà pre-

mière manière
,

principalement à Sclwartzenberg sur le

Teufelstein
,

à Ehrenfriedersdorf sur le Krebsberge ,
et

à Berggiesliufebel 5
mais de l’autre maniéré à Wissn-

îlialj Saleda et Brauasdorf près Freybc’rg. A Dognaska,



113

dans le Bannat de Themeswar, ainsi qu’à Garpenberg
,

et non pas Georgenberg
,

( comme quelque-nns l’écri-

vent ) en Suède
,

on le trouve dans et avec la mine de

cuivre.

Le grenat verd du Teufelstein à Scbwarzenberg ,
tient

3.5 2. de fer, ce qui la fait nommer par quelques-uns
mine de fer verte.

DESCRIPTION

DE LACYANITE.

OU SAP ARE (WERN ER. )

L A cyanite se trouve en partie d’une Couleur grise

BtEUATnE, en partie d’un blanc de lait ,
et td'ujours

avec des tacbes flamiformesd’un bleude prusse: en

sorte que l’une ou l’autre des deux premières couleurs
y

forme le fonds sur lequel le dessein flamiforme se trouve

plus ou moins fréquent , d’une grandeur variée
,

et

d’une intensité de couleur plus relevée ou plus claire.

Je ne l’ai encore vue que passive ou disséminée.

Il se peut pourtant aussi qu’on la trouve crystalliséo
mais rarement.

Elle est intérieurement ordinairement éclatante £

mais s’approchant souvent déjà du peu d’éclat
.

Elle a un éclat de nacre parfait.

Sa cassure principale ou longitudinale est rayonnée

à RAYONS TRÈS-LARGES
,

COURBÉS EN LONGUEUR ,

croisés ou entrelacés ; passant quelquefois déjà dan*

lafeuilletée ; mais elle présente en outre un clivage
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double
,

un peu indistinct et un peu ohliquangle ,

qui est plus ou moins facile à observer.

Ses fragment sont pour la plupart en petites pla-

ques ,
quelquefois déjà esquillEüx, rarement ils s’ap-

prochent unpeu de, la forme romboïdale.

La cyanite massive ,se présente toujours en pièces

séparées grenues grosses et LONGUES
, quelquefois

déjà s’approchant des colonnairts épaisses et se croi-

sant.

Ces pièces séparées sont presque toujours trhs-entre-

lacées les unes avec les autres
,

ensorte qu’on a de la

peine à distinguer les autres caractères de cet aspect.

Elle est DEMI-DIAPHANE.

DtMi-Dur.E
,

inclinant déjà au tendre.

Médiocrement aigre* ,

Cassantfacilement.

Le toucher un peu gras.

Médiocrement pesante ,
s’approchant beau-

coup DE PESANTE.

OBSERVATION.

T
. ,A cyanite paraît être très-voisine du talc

,
savoir du

talc durci ; je votidrois presque en faire une espèce
moyenne entre ce fossile et la hornblende.

La terre magnesicne
,

n’entre pas à la vérité ainsi

UUé Saussure l’a frit voir
,

dans l’analyse qu’il a donnée

de ce fossile, en aussi grand.'quantité dans sa composi-
tion que l’argiLe ,

et cette dernière forme certainement

sa; principale partie constituante ; mais cela n’empêcbe
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pas qu’on ne doive mettre la cyanite dans la classe des

talcs : la terre magnesiene fait après l’argille la partie
dominant#de ce fossile

,
et d’ailleurs cette terre est

très-propre à caractériser beaucoup d’espèces de pierres
quoiqu’elle y soit aussi un des moindres principes
constituons ; mais elle se montre vraiment caractérisée

dans la cyanite par la dureté
,

la solidité le toucher
,

et plusieurs autres caractères extérieurs dé ce fossile.

DESCRIPTION

DE LA PREHNITE, ( werner ).

E
A prebnite a été trouvée Jusqu’à préseht sèulement

d’un v£rd de pomme
,

d’un guis verdâtre qui

s’approche un peu du verd de montagne
,

et

d’un blanc verdâtre. Il est cependant à présumer

qu’on en trouvera aussi avec le teins
,

des nuances

entre les deux premières couleurs.Les couleurs ci-dessus

désignées , se présentent avec presque
tous les degrés

d'intencité.

On ne la trouve pas
seulement massive

,
mais aussi

trÈs-souvent crystaleisée
,

sa crystallisation prin*-
cipaleestla table quadrilatère rhomeoidale,(i).
mais elle est très-diversement c hangée ,

soit à cause de

la troncature des bords terminaux
,

soit par lis divers

groupes que forment les crystaux. Quant à la figure
de la crystallisation même on a :

( i ) Les angles des bords terminaux aigus ,
sorti

de Bi°
,

et les obt»s de qo°.
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1». La TABLE QUADRILATERE ROMBOIDALE PAR-

ÏAITE.

2°. La TABLE QUADRILATERE ROMBOID ALE TRON-

,

QUEE AUX BORDS TERMINAUX.

A. Soit à tous les bords terminaux ou.

B. Seulement aux bords terminaux aigus.
3°. La table parfaite

,
à six faces terminales

,
dont les

bordsforment des angles inégaux ( i ).
4°- Le prisme large quadrilatère ,

rectangulaire
bisellés aux deux bouts sous un angle un peu

obtus ;
les faces du biselment posées sur les faces latérales

étroites
,

et les bords du biselment faiblement tronqués.

Tous ces crystaux sont presque toujours petits et

très-petits
,

rarement d’une grandeur moyenne.

i°. Très-rarement solitaires.

2°. Presque toujours en groupes et même groupés

PAR LEURS FACES LATÉRALES j et il Sont.

( i ) Les deux angles des bords terminaux moins

obtus
,

ont chacun et les quatre autres plus obtus

chacun j3i°- Cette crystallisation (3 ) resuite de la

précédente ( ) I-,orsqnela troncature des bords ter-

minaux aigus devient plus grande. La suivante ( 4 )

provient de nouveau de celle ( 3 ) lorsque les faces
,

premièrement de troncature
,

devenues faces terminales

de la table sexilatère
,

deviennent encoreplus grandes,
et,de même lesfaces latérales delà table plus Étroites ;

ily aura alors quatrefaces qui se trouveront à p au-

près de la même largeur ; surtout pareeque le crystal
devient aussi ordinairement plus épais ,

et ces quatre

faces constituent ensemble les faces latérales du prisme
quadrilatère. Enfin la légère troncature qui se trouve

aussi quelquefois aux bords terminaux obtus de la

table quadrilatère romboidttle
, formera ensuite la

troncature des ho. h du bisdit nient du prisme.
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A. Soit EN GROUPES lABULIEORMES QUADRILATERES

ayant aux deux bords terminaux diagonalement op-

posés ,
et quelquefois même à tous les quatre, les feuil-

lets
un peu écartés et entrouverts

,
ensorte que les

deux faces latérales de ces groupes sont concaves.

B. Groupés en gerbes ou paisseaux
,

et par

conséquent les ciystaux aggrégés s’écartent les uns des

autres seulement aux deux bouts de ces groupes ; ou.

C. Soit grouppés en boucles ou bourrelets ,
dans

lesquels on voit seulement deux séries de deux faces

terminales des crystaux simples avec le bord terminai

qu’elles forment. Ces séries ou si l’ou veut ces faces

prolongées, et leurbord ont une figure courbée longi-
tudinalement

,
et le bord terminal est à l’ordinaire lé-

gèrement tronqué. Ainsi ces groupes paraissent au pre-
mier coup-d’œil , composés de deux faces larges longi-
tudinalement

convexes
,

et ayant une semblable face

étroite entr’elles.

Tous ces groupes sont eux-mêmes kïukis en druses.

Les faces des crystaux simples sont lisses ; mais les

faces des groupes qui sont formées par les faces termi-

nales des tables sont striées.

Les crystaux sont aussi presque toujours à l’extérieur

éclatant ; mais la cassure principale est d’un éclatant

qui s’approche du peu éclatant
,

et la cassure trans-

versale PEU ÉCLATANTE.

Généralement un éclat de perle ,
quelquefois aussi

gras.

Sa cassureprincipale ,
est la pins souvent feuilletée ,

cependant elle ne l’est pas parfaitement ,
ses feuillets

sont aussi un peu courbés
,

et à ce qu’il paruit à un

seul clivage.

Rarement on trouvé la prehnite ratonneb. Dans ce

cas les rayons sont courts
}

un peu étroits
,

et aussi un
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peu divergens. La cassure transversale paraît être dense

inégale a fins grains.
'

En petit ,
ce fossile paraît se friser en fraomens

indéterminés à
bords peu aigus ; elle se brise aussi

quelquefois en fragmens plats.

La prelmite massive se trouve
, lorsqu’elle a une cas-

sure feuilletée en pièces séparées à gros et petits

gr.ains
,

ceux-ci passant déjà dans les fins grains ;
mais lorsqu’elle a une cassure rayonnée ,

elle se trouve

en pièces séparées colonnatres imparfaites et minces.

Elles sont très-iacorporées les unes dans les autres j

elles ne sont pas aussi toutes également distinetes.

La prelmite est presque toujours d’une transparence

qui s’approche quelquefois un peu ,
dans la massive

,
du

demi diaphane ; mais aussi dans quelques crystaux
du diaphane.

Elle est dure
, cependant pas à un haut degré.

Aigre.

Cassante ( facilement cassante ).

Médiocrement pesante
,

passant à la priante

DESCRIPTION

DE L’APATITE (Werner).

On trouve le plus souvent l’apatlte d’un Vebd hs

montagne
,

rarement d’un teud de porreau

clair <jui passe au verd d’olive
, encore plus ra-

rement d’un jaune de vin clair et d’un brun de

GSROFRLR } TliKÿ quelquefois d’un» GOUÈKUK HSiis
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entre te rouge DE chair et i.e rose quelquefois
aussi d’un bleu violet

,
et souvent blanc. Il n’est

par rare qu’on voie deux de ces couleurs en-

semble dans un même morceau ; mais cette

pierre présente toujours toutes les couleurs ci-dessus

indiquées dans un degré inférieur d’intencité
,

savoir
.

le pale et le clair.

Je n’en ai trouvé jusqu’à présent que des crystal-

lisés et même toujours en prismes courts sexila-

tères ÉquiANGirs, qui ont aussi les bords latéraux

et terminaux ,et les coins plus ou moins profon-

dément tronqués. Ordinairement les troncatures des

bords terminaux sont Irs plus faibles
,

celles des bords

latéraux un peu plus fortes, et celles des coins encore

de quelque chose plus fortes ; mais souvent aussi le
rap-

port de ces faces de troncatures, change très-diverse-

ment : ainsi quelques unes des faces de troncatures des

bords latéraux sont à peine et même souvent pas du

tout remarquables ,
tandis que d’autres sont quelquefois

si larges qn’on les prendrait facilement pour les faces

latérales du prisme.

Les prismes sont aussi quelquefois si courts qu’ils ont

parfaitement i’asptct de tables sexilatères. Du reste

ces crystaux sont le plus communément petits et très-

petits
,

rarement de grandeur moyenne j Us sont

groupés ; soit simplement l’un sur l’autre
,

soit plusieurs
les uus sur les autres et sans ordre : il est rare qu’ils
soient séparés et implantés.

Ces crystaux sont striés longitudinalement
,

sur les faces latérales et sur les faibles tron-

catures des bords latéraux
,

les autres faces sont

litses.

Ils sont à l’extérieur ordinairement Éclatants
,

sou-

vent aussi très-éclatants.

Mais à 1 intérieur toujours d’un éclatant qui
s’aproche dans la cassure transversale du trés-

écatans.
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Par tout d’un éclat gras.

Dans la cassure transversale, c’est-à-dire
, parallèle

aux
faces .terminales, i’apaüle est feuilleté à feuil-

lets DROITS et MIROITÉS
,

POURTANT PAS PARFAI

temens droits : dans les différentes cassures longitu-
dinales au contraire

,
onne voit rien qu’on puisse pren-

dre pour vraiment feuilleté ; elles sont toujours angu-

leuses a petites inégalités
,

même déjà quelquefois
IMPARFAITEMENT CONCOIDES.

Les fragmens de ce fossile sont indéterminés à

BORDS UN PEU AIGUS.

Oh le trouve le plus communémentdemi diaphane,

mais qui passe quelquefois jusque dans le diaphane,

et quelquefois aussi dans le transparent.

Il est demi dur
,

cependant un petit peu moins

que Le fluor.

Aigre.

Son toucher est un peu froid.

11 est peu pesant ?
s’approchant beaucoup bv

PESANT.

OBSERVATION.

L
Apatite présente des variations de couleur presqus

semblables à celles du spath fluor
, avec cette seule dn-

férence que ses couleurs sont presque toujours pales et

claires
,

tandis que celles du spath fluor sont au con-

traire plus relevées et plus foncées. Il est à remarquer

qu’on n’a point encore trouvé ce fossile massif ; mais
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toujours crystailisé ,
et'que ses crystallisatiors présen-

tent peu de variations ; qu’elles ont toutespour form*

principale lé prisme aèaissé sexilatùra équiangle avec

les coins et les bords tronqués ;
très-rarement aussi les

crystaux de cette pierre, ont nue [ sus "grande hauteur

que grosseur ,
c’est presque toujours le contraire.

Il est à observer que le ziugraupen ,
étain compacte *

que l’on extrait avec l’apatite est d’une iomàtiox pi,xts

ancienne; que les longs crystaux déroché, auxquels
il adhère

,
sont aussi à ce qu’il paraît plus anciens

5

niais que le quarz qui se trouve
,
tantôt en petits crys-

taux, tantôt recouvre Iss crystaux do roche et d’apatite
Comme une crone

,
est diuneformation postérieure ;et

que les stcinniarck ( lithoraarge, ) et speck. stein ( stéa-

tite ) qui l’accompagnent, sont beaucoup plus nouveaux.

Le spath fluor aie paraît aussi
,

sinon plus modem®
,

au

moins de la mêmeépoque de formation.

Gellert qui a examiné avec une scrupuleuse atten-

tion, lapesanteur spécifique des apatites, a trouvé que la

pesanteur de ceux de Saxo est de 3, 128, l’eauétant x OOO
.

que celle des apatites dites d’Espagne ou d’Arragon, est de

2,778--. L’apatite de Saxe est doue plus pesant que le

spath fluor d’après la pesanteur spécifique de ce dernier

fossile indiquée par Gellert à. 3, ipS, et par Piomé-de-
'Lille, à 3,093 —.

Ceux d’Arragon sont au contraire plus
légers que le spathfluor ,

et un peu plus pesants que

le spath calcaire
, qui suivant Romé-de-Lille

, pese

a,720.
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DESCRIPTION

DE LA

TRÉMOLITE ORDINAIRE,

( WERN E R).

É
tt ï est communément d’une couleur «lànc'vib.-

SAIRi 5 mais quelquefois aussi blanc rougeâtre
,

et

Elle se trouve en partie massive
,

en partie crystallisée
en PRISMES QUADRILATERES TRÈS-OBLIQUANGLES,
dont les bords latéraux obtus sont arrondis ,et prennent

par-là l’aspect d'une sorte d'algue —. Je n’ai point encore

trouvé de ces prismes dont les hauts fussent crystal-
lisés «—.lls sont du reste longs,-—* de moyenne grandeur
et petits ,

» et aggrégés sans ordre.-™»

Ces crystaux sont striés longitudinalement et,

Peu éclatant extérieurement. >——

Intérieurement la trémolite ordinaire
,

est aussi peu

Éclatante s’approchant quelquefois de l'écla-

tants -,
et en général ,

d’un éclat mitoyen entre le vi-

treux et celui de nacre.

Sa cassure principale est rayonnée
,

variant depuis
les rayons étroits jusqu’aux larges : ces rayons sont

en partie divergeas en gerbes et en étoiles
,

et en

partie se croisent.— Leurs faces sont légèrement ' striées

«n longs j et u,s s* partagent longiludinale-



123

AIENT PAÎI UN DOUBLE CX.IVAOE TRiiS-OBLIQUANOLE .

Los rayons larges qui se croisent
,

formentdéjà vraiment

des feuillets
, lesquels à l’égard du clivage et des

faces
5 présentent les mêmes caractères que les rayons.

La cassure transversale ( qui présente des petits sauts

ou espèces d’escaliers transversaux
,

quelquefois très-

nombreux
, et presque parallèles entr’eux ) parait an-

guleuse à peûtes inégalités.

Les fragmeus sont en partie indéterminés
; en parti©

rliomboïdauæ très-ohliquanglos et par-là ont quelque
chose d'irrégulier.—<

La trémolite ordinaire massive est presque toujotir*
EN GROSSES PIÈCES SEPAREES GRENUES.

Elle est du reste transparente.

Demi-bure
,
s’approchant du iiNdeï.

Aigre.

Cassant facilement.

Médiocrement pesante.et

Elle donne
, par la vapeur de d’expiration, un»

odeur légèrement argxlleuse ou amère.

DESCRIPTION

DE LA TRÉMOLITE

ASBESTIFORME, (WERNER).

T?
il i est d’une couleur blanc jaunâtre.

Onia trouve ie plus souvent massive.

Elle est intérieurement d’un éclatant gui se chang*
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jusque dans le fortement tremblotant
,

et élis est d'un

ECLAT SOYEUX.

Sa cassure est fibreuse à fibres droites
, pour la plu»

part minces
,
.et divergens en faisceaux ainsi qu’eri

ÉTOILES.

Les fragmwis sont en partie esqnilleux
,

en partie
eumformes.

Elle se présente en pièces séparées
, partie sue»

hues grandes y partie çolonnaires cunkxfûrmSs

épaisses
,

dont les dernieres se croisent.

Ces différentes pièces séparées ,
se recouvrent telle-n

ment les unes les autres, qui on. ne peut pas observer

les autres caractères de l"aspect des pièces séparées.

Elle est PEU TRANSPARENTE

Très-tendre
,

et s’approchant an partie dit

*EN DRE. f»

Quelque peu tb.aitabx.i-

Cassant facilement.

Médiocrementpesante.

Eüe donne une odeur quelque peu arrilléuSe ou

a mère
, quand on y porte la vapeur de Vexpiration.

Description

DE LA TRÉMOLITE,

VITREUSE (WERNER).

On la trouve toujours blanche
,

savoir commune-,

ment blanc grisâtre et blanc jaunâtre
y plus rarement

blanc yerdaïßE; et blanc rougeâtre.
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Elle se présente en partie massive
,

en partie crys.-
talhsée

,
cette crystallisation est : comme celle de la pre-

imère espèce en prismes quadruatékis portement

oeliquangees , longs souvent aiguillés ,
dont les bords

latéraux obtus
,

sont pour la plupart arrondis. Je n’ai

pas encore tu les bouts crystaliisés. >— Du reste
,

ils
sont pour la plupart sans ordre et en même tems in-

corporés.

Les faces latérales des crystaux sont striées longitu-
dinalement. Elles ont aussi

,

Extérieuremeni. beaucoup d'éclat.

Intérieurement
,

cette trémolite est seulement d’un

dégré d’éclat qui s’approche en partie du beaucoup écla-

tant
,

en partie du peu éclatant
,
—et d’un éclat de

perle.

La cassuie est rayonnée à
rayons étroits et qui diver-

gent communément en faisceaux sous un très-petit
angle.

Les rayons sont légèrement striés en longs ,
et se

coupent aussi longitudinalement par
un clivage double

tres-obliquangle »

La cassure transversale est entièrement la même que
l’autre

,
et la coupe quelque peu obliquement.

La trémolite vitreuse se casse presque toujours eu

Jragmens esquilieux ,
et se présente en pièces séparées

colonnaires miuces et droites ; qui sont
,

de nou-

veau
,

rassemblées en pièces sépare'es actionnaires cnneï-*.

fornies grosses et épaisses. Les faces des premières

pièces séparées ,
sont légèrement striées eu long et écla-

tantes..—■

Elle est très-TRANSPARENTE ; quelquefois les crystaux
sont diaphanes.

DEMI-DURE S’APPROCHANT DU TENDRE,.

Aigre.

ÇB-ÈS-rACIEE à CASSER
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DESCRIPTION

DU STRAHLSTEIN

ASBESTIFORME (KARSTEN).

T

-1 L est leplus souvent d’une couleur vcrd de montagne ,

qui s’approche du vcrd céladon
,

et quelquefois du verd

grisâtre.

Il se trouve pour la plupart massif , plus rarement

crystallisê .

Il est intérieurement peu éclatant et d’un éclat or~

dinaire.

Sa cassure est rayonnée en faisceaux } passant déjà
quelquefois dans lafibreuse.

Les fragmens sont indéterminée à bords très-obtus.—

Oé fossile se présente enpièces séparées , grenrtes in-

distinctes grôsses petites et-- longues

Il est rarement transparent aux bords
, pour la plu-

part opaque. >

Tendre s’approchant quelquefois du très-tendre
k

plus rarement du demi-dur.

jéigre.

Médiocrementpesant , passant au pesant.
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DESCRIPTION

DU STRAHLSTEIN

ORDINAIRE (KARSTEN)

N le trouve leplus souvent d’une couleur verd d’olive

qui tombe dons le verd de poireau ,
et passe de cclle-ci

jusque dan une espèce de couleur mitoyenne entre le

poireau clair et le verd céladon. Plus rarement il

passe du verd d'olive dans le verd de pistache.—

Ce fossile se présente le plus communément massif ,
quelquefois aussi crystaliise.——Sans cette dernière forme

il est en prismes sexilatères longs avec deux bords

latéraux opposés très-obtus.

La plupart des faces des crystaux est uisse.

A l’intérieur, ordinairement éclatant
, plus rarement

peu
éclatant.—* On le trouve le plus communément d’une

cassure rayonnée partie en vaisseaux , partie étoi-

ZJSX.——U est rarement Jeuilleté.

Il so brise enfragment indéterminés à bords peu.

aigus ,
néanmoins le feuilleté paraît se casser eu frag-

mens imparfaitementxdicmboïdaux.—.

Ce straldstein
se présente en pièces séparées grenues

grosses et grandes ,
et en partie colonnaires

Il est en partie transparent aux bords
,

quelques-uns
aussi sont vraiment transparent ,et les crystaux s’ap-
prochent du diaphane —

Aigre et

Pesant-
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DESCRIPTION

DU STRAHLSTEIN vitreux.

(karsten).

T
■*- L est d’une couleur verd de

montagne.——

On le trouve communément massif
, quelquefois

pourtant en crystaux ,
La forme de

’

ceux-ci est ls.

même que celle du stralilstein ordinaire crystallisé.

Sa cassure est rayonnée ,
mais quelquefois difficile à

recounoître.

Il se présente en pièces séparées colormaires très-min-

ces
, tantôtparallèles ,

tantôt divergentes .

Fortement transparent presque demi-diaphane.

DeMI-DUR.

Aigre et fragile.

Il tient le milieu entre lepesant et le peu pesant,
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DESCRIPTION

DU STRONTIANE

OU CARBONATE DE BARITE

DE STRONTIANE. (WERN E R).

î

L est en partie d’une couleur vïiiii d’asperge
$

qui s’approche du verd de pomme; en partie d’uri

reanc vep.oatre qui même va jusque dans le blanc

grisâtre . (les couleurs se trouvent cependant à la fois

la plupart du teins dans le même morceau ,et savoir

le verd plus abondant dans le commencement des ravons,

ou leurs points de convergence ; le blanc
au contraire plu s

abondant dans leur partie supérieure ou
les extrémité»

de cette pierre ;
et c’est dans ces dernières que le verd

se prolonge en rayes étroites ,et finit peu à peu par

disparaître entièrement : quelquefois il se montre aussi

GRIS JAUNATRE.

On trouve la plupart du tems ce fossile en masse, mais

quelquefois aussi formant des
cristaux prismatiques ai-

guillés qu’on ne peut pas déterminer avec exactitude.

Dans la cassure principale il tient li milieu

entre l’éclatant et le peu éclatant. Dans sa cas-

sure transversale il est au contraire peu éclatant
,

et eu

général d’un éclat de nacra qui s'dpprtrcie ditgrat
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La cassure principale présente des ratons étroitS

et longs divergens en paisseaux. — La transversale

au contraire est anguleuse à
fines inégalités, s’ap-

prochant néauiïiois de i 'écailleuse.

Le strontiane est composé de pièces séparées colon-

ftairês minces qui ont entièrement la même forme que
les rayons, et offrent des faces de séparation rayées
longitudinalement et éclatantes 5 mais ils sont pour

la plupart surcomposé d’autrespièces séparées colon-

naires cunéiformes épaisses qui sont très-enmelées en-

téelles.
—

Il est transparent , s’approchant quelquefois déjà d»

demi-diaphane.

Il est tendre.-

Peu aigre.

Cassant facilement.

i-t peu pesant passant dans le pesant.

DESCRIPTION

DU WITHERITE

OU CARBONATE DE BARITE. (WERNER).

I
L est d’une couleur grise jaunâtre trés-pala

presque blanc grisâtre.

Son aspect
extérieur n’est pas encore bien connu.

Intérieurementil est d'un éclatant qui s'approche du

pan éclatant <et d’un éclat ordinaire-
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Sa cassure tient le millieu entre la kavonséï

et la ieuili*etéepalmée. On peut la considérer

comme rayonnée étroite
,

avec des rayons dont la lar-

geur n’est pas très-marquée et qui se perdent presque
les uns dans Irs autres ; ou aussi comme feuilletée palmée
an degré le plus étroit

,
et marquée par des faibles raies

courbes.

Comme par l’examen des cassures
,

nous voyons le

pourtour des fragment formé d’au moins cinq faces con-

vergentes en piiamide ,
il s’en s.uit qu’il sont eux-

mêmes CUNEIFORMES.

Je n’ai pu remarquer de pièces sépaKéfs dans l’é.chan-

tillon que j’ai décris.

Il est du reste demi-diapuaxe.

Demi-dur
.

Aigre et.

Pesant
, cependant quelque chose de moins que 1*

spath pesant. ( 4,333 suivant Withering ),.

DESCRIPTION

DE LA WAKKE. (werner)

c
E fossile est ordinairement d’une couleur gris ter»

DATEïde différentes intencités ; claire pliante et foncée \
niais il passe quelquefois de cette couleur et même du

foncé jusqu’au gris de cendre
, plus rarement du clair

au grisjaundtrs.

Il n’est pas rare que \sl wakke
,

et particulièrement
la wakke en filon

, prenne dans ses fentes ,
une coulant;
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superficielle noire bleuâtre. Outre ccîa il y a quelques
variétés ( formant de très-grandes masses de rochers et

pleine de la pierre ann'gdaloïde, niandel stein ) qui sont

pénétrées d’une dissolution ferrugineuse ; elles parais-»
sent alors d'un brun rougeâtre ,

même jaunâtre ,ou tant,

au moins tâchées par ces couleurs.

Il ne se présente pas seulement sons forme massive ; mais,

il est aussi assez souvent huileux \ Les bulles se trouvent

dans quelques wakkes en
abondance

,
dans d’autres,

plus rares.—— Elles sont quelquefois petites ,
souvent-

aussi d’une moyenne grosseur, et pour la plupart lon->

GUES et PLUS OU MOINS AFPL ATI ES EN LARGES: enfin

ces bulles sont dans quelques-unes vuides
,

et dans dx
autres

pleines en tout ou enpartie. C’est la wakke à bulles

pleines qui forme le maudel stein
,

et se trouve partie en

filou et endépôts semblables à des filons
, ( buzenwakke);

partie en simples couches ,
et même en grandes masses

de rocher.—

La wakke ci-dessus mentionnée
, qui dans ses fentes

est d’une couleur superficielle noir bleuâtre
,

présente

aussi un fort tremblotement demi métallique ; mais in-

térieurement la wakke est par elle - même mat.

On trouve pourtant plusieurs variétés qui paraissent
avoir un faille tremblotement à cause d’une quan-

tité de petites parties de hornblende qu’elles contiennent

et qui y sont souvent mêlées si intimement, et en si

grandes quantité qu’on peut à peine les distinguer de la

wakke même.

La cassure est toujours dense et même commnnénusnê

■unie ,
cependant elle passe déjà dans quelques wakkes

à la coscoide imparfaite ÈvA-EE : dans d’autres elle

passe à Vanguleuse à petites et à fines inégalités.
(Jette dernière Cassure se trouve dans la wakke

,
iuti-.

niénient méiée de hornblende.—- LUe montre très-rare-

pieiit une disposition à la cassure tchiteusp. —

Ses fragment, sont hicléterr.û/tés d. bords, peu aigus et

Sèaveiit déjà obtus,.
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Elle est toujours opaque.

Elle prend de Véclat par la raclure.

Elle est le plus souvent tendue quelquefois très-

tendue.—

Pas beaucoup aigre ,
et même devenant en partie

traitable.

Très-cassante.

Le toucher est un peu gras, dans quelques wakkes

plus
,

dans d’autres moins.

Elle n’est pas très-pesante.

DESCRIP TION

DU BASALTE. (werner.)

L
E basalte a presque toujours une couleur hoir gui-

satre
, qui est cependant de différentes intencités et

passant même depuis le foncé jusqu’au clair : dans les

fentes il n’est pas rare qu’il prenne une couleur super-

ficielle grise jaunâtre et brun jaunâtre,
même quelque-

fois noir bleuâtre. Il se forme aussi très-souvent à sa

surface ( par décomposition ) une croûte plus ou moins

épaisse gris de cendre et aussi gris jaunâtre.

On le trouve le plus souvent sous forme massive , ce-

pendant aussi quelquefois euueux ; mais les bulles y
sont pourla plupart plus grandes et en moindre quantité

que dans d’autres fossiles voisins et de la même forme 5.
eib-s sont aussi presque toujours remplies d’une autre

espèce de.pierre. Outre cela on trouve aussi ce fossile

dans 1 • voisinage des monts et des montagnes Basalti-

ques ,
en cailloux plus ou moins gros , qui s’approcheiUi

quelquefois bcaucoup de laforma sphcriqve,—-
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Le basalte qui présente dans ses fentes une couler

superficielle noir bleuâtre
,

est aussi quelquefois d'un

tremblotement fort et presque demi métallique. In-

térieurement le basa!Le est presque toujours d'un faible

tremblotement ; mais qui parait provenir plutôt des

fines parties étrangères û’hornblende qui y sont ineiâes

que du fossile même.

Sa cassure est toujours dense
,

savoir ordinairement

anguleuse , partie engrosses , partie eu petites , partie
eu fines inégalités ; mais elle s’approche aussi quel-
quefois du concorde évasé quelquefois aussi de l'unie

,

plus souvent elle 'passe à l’écailleuse.

Il se casse toujours en fragmens indéterminés à

BORDS OBTUS.

lise trouve le plus ordinairement en pièces sé-

parées de formes très-différentes
,

et de modi-

fications extrêmement variées. Il est rarement sans

pièces séparées. —

Les pièces séparées sont pour
la plupart colon-

n aires ; depuis environ trois pouces jusqil’â trois

pieds et plus de diamètre sur une longueur qui est

souvent de 60 pieds et beaucoup plus. Elles sont or-

dinairement droites , cependant quelquefois courbes
,

et depuis la pljs grande régularité jusqu’il une irrégu-
larité telle qu’on a peine à les reconnaître pour

col-

lonuaires, présentant et même souvent, toutes les

différentes nuances do la régularité dans diverses places
delàmême montagne. En outre ou trouve les colonnes

régulières de différent nombre de faces dans un même

groupe ou.assemblage de colonnes basaltiques ,—cepen-
dant la plus grande partie de cinq ,

de six et de sept
faces. Quelquefois aussi, mais très-rarement

,
elles

ont des articulations
,

savoir des fentes hémisphériques
transversales,

De plus toutes les espèces de colonnes
,

se trouvent

dams un même groupe 5
tardât perpendiculaires ,

tantdi
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inclinées
,

tantôt horisontales
,

néanmoins divergentes
entr'elles et très-rarement parallèles ; mais quand elles

s’écartent
,

c’est le plus souvent par leur partie infé-
rieure ,et très-rarement par la- supérieure. Enfin

souvent dans une même montagne
les colonnes sont ras-

semblées en groupes plus ou moins considérables qui for-

ment ainsi chacun de tkés-gkandes pièces séparées

en masse
,

dons lus colonnes particulières ontime

situation fixe
,

déterminée
,

co-ordonée et presque tou-

jours différentes de celle de groupes semblables et avoi-

sinants Ces niasses.elles mêmes ont pour
la plupart

des contours assez distincts marqués par des fentes.

Maison trouve aussi quelquefois le basalte
en pièces

séparées grenues et volumineuses ,
et même depuis

les petits grains ( gros comme du genièvre ) pur tous

les degrés de grandeur jusqu’aux grandes masses qui

ont quelques pieds de diamètre. Celles-ci passent

déjà quelquefois dans les pièces séparées colonnaires

irrégulières ,
Ces pièces séparées grenues

et volumi-

neuses
,

se trouvent pour la plupart anguleuses,

quelquefois s’approchant déjà de laforme sphérique.
Quand celles-ci sont en grands volumes

,
elles sont

formées elles mêmes de pièces séparées lameneusks

sphériques plus ou moins parfaites
,

( basalte sphé-
rique ].

Enfin on le trouve aussi en pièces séparées lamel-

leuses droites et épaisees 5 car on doit plutôt pren-
dre pour telles les couches minces et courtes dont il est

formé que pour de vraies couches.—

Les faces de toute» ces différentes pièces séparées
»ont rudes.

Il est mat.

Quelques basaltes ont un peu de transparencb

aux bords, ( ce sont ceux à cassure ei ailleuse
5 )rr.ai«

la plus grande partis est au contraire opaque.

Il donne une raclure grise et mate.
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ÏI est DEMI tüR s’approchant ORDIHAXRÉjfSftT

BU DUR.

Aigre.

tes morceaux qui n’ont point de fentes sont mis»

©IFPICII.ES à CASSER.

Le toucher un peu froid.

Maigre.

Peu pesant s’approchant du pesant.

II fond facilement au feu sans addition.
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AV IS.

We r m-e R n’est presque connu en Francë

que par sa réputation. Sa langue minéralo-

gique n’a point encore été adoptée ,
et

l’on n’a jamais publié son système de miné-

ralogie. La dilficuitéd’avoir de bonnes tra-

ductions de l’allemand
,

et le peu de progrès
que nous avons fait jusqu’à présent dans la

nomenclature des minéraux en sont sans

doute la cause.

La manière abrégée dont on a présenté
les caractères extérieurs des substances mi-

nérales dans cet ouvrage contribuera j’espère
à rendre plus familière la méthode de Weiner

pour
décrire les fossiles et il m’a paru, utile

de la faire suivre par son système de miné-

ralogie.

Ce n’est pas que je le regarde comme le

phvs parfait ;
mais des naturalistes l’ayant

confondu avec son système des caractères

extérieurs
,

i! est nécessaire de rectifier cette

erreur. D’ailleurs il présente un avantage

précieux ,
et qu’on ne trouve je crois dans

iaucim autre
,

c’est celui, de ne renfermer que

fies fossiles vus et décrits par l’auteur. Les
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substances métalliques y sont surtout infi-

niment développées. Werner ayant fixé sa de-

meure dans un pays singulièrement riche

en ce genre de production ,
était plus à

même que personne de les bien décrire et

classer.— Cette partie de son système est sans

doute très-essentielle à connaître dans un

moment ou le gouvernement ayant porté
son attention sur les mines

,

cherche à don-

ner mie grande impulsion à cette branche

de l’industrie nationale.

J’ai indiqué les noms français des mi-

néraux à la suite des noms allemands : Ce

sont pour la plupart des noms connus et

adoptés en minéralogie.— Je n’ai pas cru
de-

voir chercher à perfectionner ces dénomina-

tions puisque mon but est simplement de

faire connaître le système de Werner, et

que d’ailleurs il sera plus facile par ce

moyen de trouver la synonimie des fossiles

dont cet auteur a voulu parler jusqu’à ce qu’on

publie ses descriptions-
Oa ne trouvera ici aucune des pierres mé-

langées connues sous le nom de roches telles

que les granits, porpkires etc. Werner en fait

une classification particulière sous le nom

de Classification des roches montagnistiques ,

( classification der Gebirgsarten )

Il est à remarquer que Werner forme tou-

jours quatre collections pour son système
complet des fossiles.

i
Q

.
Aeussère kennzeichen sammlung ; col-

lection des caractères extérieurs.

j>°, Oryktognostische sammlung : collec-

tion oryetcpiostique ,
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3°. Geognostische sammlung ; collection

géognostique .

4°. Minéralogisch - geograpbisce 5 collec-

tion minéralogique géographique.

BERTHOUT.
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SYSTÈME

D’OR ICTOGNOS I E DE WERNER.

Geschlechter. Gattungen. Arten.

Gertres. Espèces. Sous espèces,

i°. Classe.

Erdund steinarten..

Terres etpierres.
Kieselarten.

Siliceuses.

i°. Diamant,

Diamant.

2». KrisoberiL

Crisoheril.,

3°. Zirkon.

Jargon.

4°. Hiazint.

Hyacinthe.
5°. Elrisolith,

Chrisolit e.

6°. Oüvin.

Olivine on. chriso
«

lite des 'volcans..

7°. Grenat.

Grenat.

8°. Rabin.

Rubis.

ç°. Saphir.

Saphir.
xo- Topas.,

Topaze,
il. Schmaragd.

Emeraude
,
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Gesrhlecliter. Gattungen. Arten.

Genres. Espèces.

12. Beril.

Sous espèces.

Beril.

3 3. Schcerl.

Schorl,

Gemeiner beril.

Beril ordinaire.

20.Schcerlarliger beriU

Beril schorliforme.

i°. Schwartzerschœrl.
Schorl noir.

j/}. Thumerstein.

a.
Electrischers chœrl.

Schorl électrique ou,

Tourmaline.

Thumerstein

schorl -violet.

15. Quarz.
Quarz,

16. Hornstein.

Petrosilex.

ou

1. Ametist.

Ametiste.

2. Bergkristal.
Kristal de roche.

3. B osenrother quarz.

Quartz rose.

4. Geniœiner
quarz.

Quarz ordinaire.

5. Prasen.

Prose.

10. Splitricher hpr-«

nstein.

ij.
Feuerstein.

Silex..

Petrosilex écail
-

lieux.

a. Muschliscber hor-

nstein
.

Petrosilex çott-*.

solde.
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Seschlechter. Gattungen. Arien.

Genres. Espèces. Sous espèses.

18. Kalsedoa. i°. Gemeiner kal~

Calcédoine. sedon.

Calcédoine ordi-

naire.

a. Karniol.

Cornaline.

Agatlie y als anhang zum kalzedone.

Agates 5 elles appartiennent à la. caleé-

doine.

r

Fortificationz agath.
Agathe en fortifi-

cations.

Lands chafts agath.

Agathe paysage.
Band agath.

Agate ruhannée.

Moos agath.
Agate mousseuse.

Rœhren agath.
Agate tuhulée.

Wolken agath.
Agate nagée.

Kreisagath.
Agate concentrique.
Froemraeragath.
Agate enbrèche

.

iç. Holsteîn.

Silex lithoxile
.

ao. Krisopras.

Chrisoprase.
ai. Heliotrop.

Héliotrope.

23. Kiesel s chiefier.

■Schiste siliceux.

i°. Gemeiner kiesei

schiefer.

Schiste siliceux or-

dinaire.
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Geschlechter. Gattungen. Arten.

Genres. Espèces. Sous espèces.

2 Lidischer stein.

» Pierre de lydi*.
23. Obsidan.

Obsidienne.

24. K.aze nauge.
Oeil-de-chai.

2.5. Prehnit.

Prehnite.

26. Zeolit.

Zeolite.

27. Lazurstein,

Le laszuli.

1°, Melil zeoîitli.

Zeollthefarineuse.

2. Fasricher zeolith.

Zeolitefibreuse.
3. Strahlicher zeo-

lith.

Zeoliterayonnée.
4. Blœtricher zeolith

Zcolite feuilletée .

Thonarten.

Argilleuses.
28. Reine tlionerde.

Argille pure.

20. Porzeilanerde.

'"“x

Argille àporcelaine.
3o. Gemeinerthon.

Argille ordinaire

3). Jaspi».

!»• Tcepferthon.

Argille à potiers.

2. Verhærteter thon,

Argille durcie.

3. Schieferthon,

Argille schiteuse.

- Jaspes.
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Geichlechter. Gattungcn. Arfcn,

Genres, Espèces. Sous ,Espèces ;

j. Egiptiaclier Jaspis.
Jaspe d’Egypte.

3. Band Jaspis.
Jaspe ruhannê.

3. Porzellau .faspis.

Jaspe porcellaine ,

4. Gameiner Jaspis.

Jaspe ordinaire.

за. Opal.
Opale.

i°. Ëdler opal.
Opalefine.

2. Gemeiner opal.

Opale ordinaire.

3. Halb opal.
Demi opale.

4- Holz opal.
Opale lithoxile.

33. Peclistein.

Peckstein

34- Deman spath.

Spath adamatitin.

35. Feld spath.
Feld spath.

1 0* Gemeiner feld

spath.
Eeld spath ordi-

naire.

a. Labradorstein

Pierre deL'ahradaf.

3. Mondstein.

Adulaire.

зб. Thon schiefer.

Schiste argilleux.
37. Brand schieffer.

Schiste eombus -

tible.
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Gescîiîecîiter. Gattungen. Arien.'

Genres. Espèces. Sous espèces.'

38. Alaunérde.

Terre d'alun.

Sç. Alaun scliieffer.

Schiste alumineux
.

t,■ Gemeiner alaun

Srbii ffer.

Schiste, alumineux

ordinaire.

2. Glænzender alaun

scliieffer.

Schiste alumineux

éclatant.

40. Alaun stein.

Pierre d'alun.

4i. Schwartze kreide.

Craie noire.

42. Wezscbieffer.

Pierre à rasoir.

43. Trippel.
Tripoli.

44. Glimiaer.

Mica.

45- Clilorit.

Chlorite on terre

. verte des crystaux.

x c '. Clilorit erde.

Chlorite terreux.

3. Gemeiner clilorit.

Chlorite ordinairei

3. Clilorit scliieffer.

Schiste chlorite.

46. Hornblende.

Hornblende.
„

,
i°. Gememe nom»

blende.

Hornblende ordi-

naire.

». Hornblende scliie»

fer.
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Geschlecîiter. Gattnngen. Artcii.

Genres. Espèces.

47 ■ Wakke.

Wake.

48. Basait.

Basalte.

Sous espèces,

Schiste hornblende

3. Labradoriscke

komblende.

Hornblende de l'a-

itradar.

4. Basaltisclie liom-

blt-nde.

Hornblende basal-

tique.

4ç. Lava. \

Lavé.

5o. Bimstein.

Fonce.

51. Gruen enle.

Terre verte de Ve-

rare.

5t. Stpin marck.

Lithomargt.

I°.Zerreiblic2ies stein-

marck.

Lithomarge ter-

reuse.

3. Verhærtetes stein-

marck.

Lithornarge durcie.

53. Bersseife.

Argille savoneuse.

54. Gelberde.

Argille jatme de

Yehrau.

Talkarten,

Talqueuses,
55. Speckstciü.

Sleq-dlVi.
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Gescblecbter. Gattungen. Arten.

Genres. Espèces.

56. Nepkrit.
Jade.

5>j. Walkerde.

Sous espèces y

Terre à foulon ou

terre to.lqueu.se

■voneuse.

53. Meer scliaum.

Ecume ds mer.

59 .
BoLl.

Bol.

60. Serpentin.
Serpentine.

61. Talk,

Talc
y

6a. Asbest.

Asbeste.

63. Cianit.

sa-

i°. Erdiger talck.

Talc terreux.

z. Gemeiner talk.

Talc ordinaire.

3. Verliærteter talk;

Talc durci.

i°. Bergkork.

Liegede montagne.

z.
Amianth.

Amiante.

3. Geminer asbeste.

Asbeste ordinaire.

4- Berglioiz.
Asbeste ligneux..

Cianite on sapa

64- Stralil'stein.

Strahlstein.

re.

i». Geminer strakls-

tein.

Strahlstein ordinaire.
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GescLIeçhter. Gattungen, Arten,

Genres, Espèces, Sous espèces,

2, Glasiger strahls*

tein,

Strahlstein -vitreux ,

3. Asbestartiger slra->

blstein.

Strahlstein ashes ■«

iforme.

(iS. Tremolîtîi,
'Trémolite,

1.
Gemeinertremolitli

»

Trémolite ordinaire,

2. olasiger tremolith.

Trémolite vitreuse,

3. Abestarliger tre-*

molitli,

Trémolite ashçsti-.

forme.
Kialkarten.

Ça, leaires.

A. Luft sauere kçilkgattungeiî, ,

Chaux aerée.
«

66. Eerg milcli.

Terre calcairefarineuse ou lait de lune-..

67. Kreide.

Craie.

£8. Kalkstein. '

ÿiprre calcaire.

l°. Diob-txr kalkstein...

Pierre calcaire corn-,

pâte.
a. Gemeiner diciiteaj-

kalkstein.

Pierre cale : com-

pacte ordinaire
».
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<?esclileclftcr. oattungen.
Genres. Espèces.

Aiten.

Sous espèces.

b. Rogensteia.
Oolithe.

2. Blætricher kalks-

tein.

Pierrecalcairefeuil-
letée.

a. Kœrnicher kal-

kstein.

Pierre cale
:grenue,

b. Kalk spath.
Spath calcaire.

3. Strahlich rmd fas-

richer kalksteiiiocler

kalksintsr.

Sinter calcaire.

4- Erbsenstein.

Pisolithe
.

69. Scîiiefer spath.
Spath nacré.

70. Brann spath.

Spathbrunissant ou chaux manganesiéc>

spam perlé.

71. Stinkstein.

Pierrepuante.

72. MergeJ.
Marne.

1». Mergelerde.
Terre marneuse.

2.Verliœrteter marge!»
Marne durcie.

y3. Bituminœsermer-

gel schiefer.

Schiste marneux bi-

tumineux.

R, Pliosphorsauere kalkgattungen
Çha'ux phosphores.

Apatlt.

Jpatitç.
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Goschlechter. Gattungen. Arteu.

Genres■ Espèces. Sous espèces .

C. Borax sauere kalk gattungen.
Chaux horacique

y5. Borcait.

Boracite.

D. Fluss sauere kalkattungen.
Chauxfluorée.

76. Fluss.

Fluor.

i°. Flussenîe.

Fluor terreux.

2. Dichtcr fluss.

Fluor compacte.
3. Fluss spath.

Spath fluor.

E. Vitriol sauere kalkgattuugen.

Chaux vitriolée.

77. oips.

Gips.
i». oips erfle.

Gyps terreux.

u.
lîichter gips.

Gyps compacte.
3. Blaetricher gips

Gyps feuilleté-

4. Fasricher gips..

Gyps fibreux...

78. Frauneis.

Schwerarten. Sélénite.

Pesantes ou

hary tiques.

79.
'Witherit.

FFitherite.
8o. Str aitian.

Strontium..

81. Schwer spath;

Spath pesant.
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oescUecLter. oattungen.

Espèces,

II. Classe.

Salzarten.

Sels.

Arien.

Genres. Sous espèces.

i°. Scbwer spatberde.

Spath pesant ter-

reux.

2. Dic'uter sebwer

spatb.
Spath pesant com-

pacte.
3. jBlætricber scbwer

spatb.

Spathpesant feuil-
leté.

4. Schaaliger scliwer

spatb.
Spath pesant tes

tacs.

5. Bologneser stfin.
«O

7

Pierre de Boulogne ,

Vit.rioiisclie

salze.

Sels 'vitrioli-

ques.

82. Natuerlicber vi-

triol.

Vitriol def?rne

83. Hasrsaiz.

’tf

Vitriol de zinc CCI-

pillifurme.
84. Berg butter.

heure de montagne.

85. ]N atüerlicbcs bitter

saz.

Salpêtre san Q
Sel d'tpsom natif.

Salpêtres.
sal-85. Natuerlicher

pét* r.

Salfétre natif
,

ou

nitrate de potasse .
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Gesclilecltler. Gattungen. Arten.

Genres. Espèces. Sons espèces.

Koch salz

saure salze.

Sels fossiles.

87. Stein salz.

Sel gemme.
1®. llla'z? triches stein-

salz.

Selgemmefeuilleté.
3, Fasriclies stein salz.

Solgemmefibreux.

Natuerlicher

salmiack.

Sel amoniac.

87 bis. Sel amoniac

Alkalisclie natif.
salz.

Alkali,
88.Natuerliclies miné-

ralisclies alkali.

Alkali minerai na-

turel.

III. Classe.

Breniiliche weseu.

*Substances combus-

tibles.

Enlharze.

-Bitumes,
89. Naplita.

Naphte.
qq. Erdæl.

Pétrole.

91. Erdpech.

Asphalte.

1 °. Zæhes Erdpech
,

oder bergtliær.
Asphalte visqueux.
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Geschlechter. Oattungen.
Genres. Espèces.

Arien.

Sous espèces.'

3. Erdiger erdpech.

Asphalte terreuse.

3. Schlakiges erdpech.
Asphalte vitreux.

02. Steinkohle.

Houilles.

i°. Moorkolile.

b. Limoneuse.

a. Braun kohle.

H Ligneuse.
3. Gianz koh ! e.

//. éclatante ou

lustrée.

£\. Pech kohle.

Lf. Piciforme.
5. Stangen kohle.

H. Colonnaire.
6. Kennet kohle.

H. Kennet.

7. Schieffer koiilc.

H. Schiteuse.

8. Blætter kohle.

II. Feuilletée.

9. Grobkohle.

o3. Kohi blende. H. Pesante.

Pseudo houille.

oâ. Bituuiinoesesholz.

Bois fossile Litu

mineux.

i°. Gemeine bitumk

nœses holz.

Boisfossile hitrimi*

neux ordinaire.

2. Bituminœse holz

erde.

Terre d’ombre.
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Gescblecbter. Gattungen.
Genres, Espèces.

Arten.

Sous espèces.

Scliwcfel

arten.

Soufre.

ç5. Bernstein.

Succin.

i 1

3

96. Hoïiigftein.

Honigstein oupierre
de miel.

’. Weisser bernstein.

Succin blanc.

.

Gelber bernstein.

Succin jaune.

Grapbit.
Graphité

07.
Natuerlicher scK~

wefel.

Soufre naturel,
j.

Gemeiner natuerli-

cher scliwefel.

Soufre naturel or-

dinaire.

2. Vnlknœisclier na-

tuerliclier scbwefel.

Soufre -volcanique.

98. Graphit.
Graphite , connue sous le nom de Plorh-

bagine.

IV. Classe.

Metalarten.

Métaux.

Platin.

Platine.

9. Gedlegen platin.
Platine native.

Gold.

Or.
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Gescl.lecbter. Galtungen. A rten.

Genres. Espèces.

ioo. Gediegen gold.
Or natif.

Sous Espèces.

*, Gold gelbes

gen gold.
Qr natifJaune d’or.

2. Messing gelbes ga-

diegen gold.
Or natif jaune de

laiton.

3. Grau gelbes gedie-

gen gold.

Queck silber.

Mercure.

\

101. Nagiagerz.
Aime d’or de na-

8iaS-

102. Gediegen quek-
silber.

Mercure natif.
103. Natuerlich amab

gam.

Amalgame natif.
io4- Quecksilber bor-

nerz.

Mercure corné.

jo5. Quecksilber 1«-

bererz.

Mercure hépati -

que.

Or natif gris jau-
nâtre.

i °. Dicbte» queck sib

ber hbererz.

Mer: ure hépatique

cornf acte.

3
.

Sel iefriges queçjfc.
silbe jlebererz.
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Gescblechter. Gattungen. Arten.

Genres. Espèces. Sous espèces.

Mercure hépatique
schiteux.

106. Zinnober.

Cinabre.

Silber.

Argent.

107. Geclirgen silber,

i°. Dunckel rotber

zinnober.

Cinabre rouge foncé.
2. Hoch roth zinnober.

Cinabre rouge vif.

Argent natif.
ro8. Nagiacker silber

M. d’argent dena-

giack.

109. Arsenick silber.

Argent arsénica l.

no. Ilornerz.

Argent corné.

111. Silberscbwærze.

Argent noir.

112. Glaserz.

Argent vitreux.

n3. Sprœdglazerz.

Argent aigre.
114- Rolh gilligerz.

Argent rouge.

i°. Dunkel rotligiîtî-

gerz.

Argentrougefoncé .

2. Liclites fothgilti-

gerz.

Argent rouge clair.
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Gescîiiecliler
• Gattungen. Arten.

Genres. Espèces.

xx5. Weissgiltigerz.
Argent blanc.

Sous espèces.

Kupfer.
Guivrc.

116.Gcdiegen kupfer.
Cuivre natif.

XX7

]. Kupfer glass.
Cuivre vitreux.

X °. Dichtes kupfer
gias.
Cuivre vitreux com-

pacte.

2. • Blælriges kupfer-
glas.

Cuivre vitreuxfeuil-
leté.

i iB. Bunt kupfererz.
Cuivre b'garré.

119. Kupfer kies.

Pyrite cuivreuse.

120. Weiss kupfererz.
Cuivre blanc.

121. Fahlerz.

Fahlerz.

i32. Kupfer schwserze.

AI de cuivrenoire.

iq.3. Roth kujifererz.
Mine ds cuivre rouge.

i 1°. Dielites rolh kup-
fererz.

M. de cuivre rouge

dense.

2. Elastriges roth kup-
fererz.

M. de cuivre rouge,
feuilletée.

3: Haarfœrmig rotk

kupf«rerz.
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Geschlechter. Gatturgen. .Arten.

Cenres. Espèces.

124- Ziegelerz.

Sous espèces.

M. de cuivre rouge

capillaire.

Ochre de ouivre.
i°. Erciiges ziegelerz.

Ochre de cuivre ter-

reuse.

2. Verliærtetes zieee-

lerz.

Ochre de cuivre durcie

125. Kupfer lazur.

Azur de cuivre.

i°. Erdige kupfer la-

zur.

Azur de cuivre

terreux.

2. Stralilige kupfer la-

zur.

Azur de cuivre ra-

yonné.
126. Malacliit.

Malachite.

i°.Fasriger malachite.

Malachitefibreuse,
3. Dichter maiachit.

Malachite dense.

127. Kupfer gruen.
Vrird de montagne

ou chrysocollo.
128. Eisenschuessig

Xupfer gruen.

Vèrd de montagne
martini.

i°. Erciiges eisenschus-

sig kupfer gruen.

J/erd de montagne
martial terreux.
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GescHecLter. Gattungen. Arien.

lierres. Espèces.

isq. Ollvenerz.

Saus Espèces.

3. Scklakiges eisen

schussig kupfer gruen.
Verd de montagne
martialscoriforme.

M. de cuivre olive.

Eisen.

Fer.

i3o. Gediegen eisen.

Fer natif.
i3i. Schwefel kies.

Pyrite suîphureuse.
i°. GemeinerscWefei

kies.

Pyrite suîphureuse
ordinaire.

a. Straiilkies.

Pyrite suîphureuse
rayonnée.

3. Leberkies.

Pyrite suîphureuse
hépatique.

4- HaarMes.

Pyrite suîphureuse
capilliforme.

i3a. Magnetischer
kies.

Pyrite magnétique.
x33. Magnetischer

eisen stein.

Mine de fer mag-

nétique.

\°. Gemeiner magne-

tiscfcer eisenstein.

Mine de fer mag-

nétique ordinaire.

2. Eisen sand.

Sable ferrugineux.
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Gesclilcclites. Gattungen. Arten. -

Genres. Espèces.

i3/f. Eisen glanz.

Sous espèces .

M.dcfer spéculaire.

i°. Gemeiner eisen

glaiiz.
M. de fer spécu-
laire ordinaire.

2. Eisen gîimmer.
M. de fer micacée

.

i35. RotK eisenstein
M. de fer rouge.

i°. Rolliereisenralmi.

Eisenrahni rouge.
2. Dicliter rotli eisen

stein.

M. de fer rouge

compacte.
3. Rother glaskopf.
Hématite rouge.

4. Rotli eisen o
kk er.

i36. BraUn eisens-
Ochre defer rouge.

tein.

Mine de fer brune

ou hépatique.

i°. Emaner eisen
-

rahm.

Einscnrahm brun.

2. Dichter braun

eisenstein.

Mine de fer brune

compacte.
0. Brauner glaskopf.

Hématite brune.

4- Braun eisen okker.

Ochre defer brune.
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GescMecîiter. Gattnngen. Arten.

Genres. Espèces. Sous espèces.

iZy. Spæfiger eisena-

tein.

Fer spathique.
3
38. Tlîonartiger el-

seisstein.

Mine de fer argil-
Isuse.

lO.StængliciertliOnar-
tiger eisenstein.

M. defer argilleuse.
colonnaire.

3. Linsenfœrmig lœr-

niger tlîonartiger
eisenstein.

M. defer argilleusa
en grains lenticu-

laires.

1. Roethel.

Crayon rouge.

4- Gemeiner thonar-

tiger eisenstein.

Mine de fer argil-
leuse ordinaire.

5. Eisenniere.

Mine de fer argil-
leuse Uniforme.

6. Eolmerz.

M. de fer argilleuse
enforme de poids

dhf). Rasen eisens-

tein.

Aline de fer limo-

neuse.

i°. Moraterz.

Mine de fer maré-

cageuse.

2. Suaipferz.
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Gescblechter. GaUunren. Arten.'
Genres.

Bley.
Plomb.

Espèces. Sous espèces,

M. defer tourbeuse,

3. Wieserz.

Wieserz.

i4o. Blaue eisenede.

Bleu de Prusse

natif.
i4> -Gnieneejsenerde.

Ochre defer verte.

ï42. Scbmirgel.
Emeril,

i43. Bleiglanz.
Galène.

i 0, Gemeiner bleî-

glanz.
Galène ordinaire.

a. Bleiscbweif.

Galène compacte.
a44. Blau bleyerz,

M. de plomb bleue.

i45. Braun bieierz.

M. de plomb brune.

s46. Weisbleierz.

M.deplomb blanche
.

34/- Gruen bieierz.
M. de plomb verte.

348. Scbwarz bieierz.
€

M. de plomb noire-

*49. Roth bieierz.

M. deplomb rouge,
160. Gelb bieierz.

M. deplombjaune.
ibi, Gelbe bleiexde.

Ochre jaune de

°

j°. Zcrreiblîcbe gelfcs
bleicrd».
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Gesclilecli ter. Gattungen. Arten.

Genres. Espèces. Sous espèces,

Ochre de plomb
jaune terreuse.

a.. Verbœrtete gelbe
bleierde.

Ochre de plomb
jaune durcie.

i5a. Graue bleierde.

O, hregris deplomb.
>. Zerreibliche grau»

bleierde.

Ochre de plomb
grise terreuse.

ic

a.. Verliartete graue

bleierde.

Ochre deplomb gris
durcie.

i53. E-Otlie bleierde.

Ochre de plomb

rouge.
Zin.

Etain. i54- Ziirkie».

Pyrite d’étain.

l55. Zinstein.

Mine d’étain com-

pacte.
i5G. Kornisch zinera.

Mine dlétain en

grains.

Tisrauth.

Bismuth, 15j, Gediegen wis-

mutb.

Bismuth natif.
i58. Wismnth glanz.

Galène debismuth,

j58. bis. Wismutb

okber.

Ochre de bismuth,
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G e-chîectter'. G al t ungen. Arten.

Genres. Espèces. Sous espèces .

Zink.

Zinc.

Blende.

blende.
i°. Gelbe blende.

Blende jaune- 1

2. Braun blende.

160. Galmei.

Calamine.

Spiesglas, s

Antimoins.

Blende brune.

3. Schwarze blende.

Blende noire.

161. Gedicgen spies'

giaz.
Antimoinenatif.

j6z- Grau spirBgîa
xerz.

Aline d'antimoine

prise.

iO.Dicîiter grau spies-

sglazerz.
Mine d'antimoine

prise compacte.

s.Biaetriges grauspi-ss
giaserz.
Aline d'antimoine

grise feuilletée
3. Strahliges grau

spies glaserz-
I-Æine d1antimoine

-grise rayonnée.
i. Federerz.

Mine d~'antimoine

plumeuse.
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Gesdilecbtcr, cattungen. Arten.

Genres, Espèces.

i63. Roth spiess gla-
serz.

Mine cPantimoine

rouge.

164- Weiss spiess

glaserz.
Mine d?antimoine

blanche.

Sous espèces.

Cobolt.

Cobalt.

165. Grauer speiss
coboît.

Mine de cobalt

grise.
166. Glanz kobplt.

Galène de cobalt.

167. Schwarzer erd-

kobolt.

Ochre de cobalt

noire..

a ». Scliwarzer ko-

boldmulm.

Ochre de cobaltnoire

terreuse.

2. Yerbærteter scli-

warzer erdkobolt.

Ochre de cobalt

noire durcie.

ï68. Bramier erdko-

bolt.

Ochre de cobaltbrune

a 6p. Gelber erdko„

boit.

Ochre de cobalt

jaune.
370. Rother erdko-

boit.
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Gescblecbter. Gattungen. Arten.

Genres. Espèces. Sous espèces.

Ochre de cobalt

rouge.

i°. Kobolt bluetbe.

Fleurs de cobalt.

2. Kobolt bescblag.
Ochre terreuse de

cobalt.

Nikkel.

Nikel.

171. Kupfer nikei.

Nickel.

172. Nihel obher.

Ochre de nickel.

Braunsiein.

Manganèse.

iy3. Grau brauns-

teinerz.

Manganèse gris.
174- Scbwarz brauns-

teinerz.

Manganèse noir.

lyS. Rotb brauus-

teinerz.

Manganèse rouge.

Molybdæn.

Molybdène.

176. Wasserbley. '

Galerie de molyb-
dène.

A rsenik.

Arscnit.
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eosclilcGÎiter. oattnngen.
Genres, Espèces.

Art™.

Sous espèces .

177. Gedlegen ar -

1 senik.

Arsenik natif.
• 78. Arsenik,kies.

Pyrite arse.nie.ale.

i°. Gemeiner arse-

nikktes.

Pyrite arsenicale

ordinaire.

3. Weisrrz oder mis-

pickel.
Mine cTarsenio

blanche.

179. Rauscb gelb.

Orpiment.
1”. Gelbes rauscb

gelb.
Orpiment jaune,

S. E.otlies rauscî»

gelb.
Orpiment rougeu

Scheelium.

Scheel,
1

180. Scbwersteîa.

Tungsteîn,
181. Wolfram.

VEolfram .

■

Uranium.

Uranite,
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ffesclilectter.' Gattungen.
Genres. Espèces,

Arten.

Sous espèces .

182. Kalkolite.
Calcolite

ou mica

vert.

183. Pechblende.

Uranite noire.



TABLEAU

Des propriétés ou modifications d’ou dépendent les caractères extérieurs des fossiles.

( !). L’aspect des pièces séparées, est celui qui a pour objet de faire connaître

les caractères ( observés par la vue ) de la contexture des fossiles
, composés de parties

dont les trois dimensions sont visibles.
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TABLE

DES PROGRESSIONS

Des pesanteurs spécifiques des minéraux
,

celle de l'eau étant supposée 10,000.

Sur nageant : pesanteur au-dessous

de 10,000.

6506
,

cuir fossile.

7803
,

ambre gris noirâtre.

8478 , naphte.

8780 ,
Pétrole.

9088, amiante longue.

9145 , liège fossile.

Leger : pesanteur de 10,000 à 20,000.

10,780
,

succin transparent.

) 0,855, succin opaque.

10,942 ,
enhydre.

ni,044 , asphalte.

12,390 , jayet.

13,293
,

charbon-dc-terre
compacte.

13,864
, pierre des carrières de Bouré.

19,907 ,
soufre fondu.

Psant : de 20,000 à 40,000.

20,332 ,
foufre natif.

20,499, pierre de poix noire.

20,739 , zéolix-e étincelante blanche.

.20.833
,

zéolite crystallisée.
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a0,855 , grès des tailleurs-de-pxcrre.

20,860
, pierre de poix jaune.

20,891 ,
plombagine d’Angletérrs.

31,140, opale.

21,429 , grès des remouleurs.

21,4.76 , grès des taillandiers.

31,679 , gypse grossier opaque.

21,780
, argent noir.

21,861, pierre noire.

22,456 , plombagine d’Allemagne.

22,950 , hydrophane.

23,117, gypse à lo faces.

a3,i34, amiante courte.

23,205, pierre de volvic.

23,239 ,
stalactite calcaire transparente.

20,480 , pierre obsidiene.

a3,587 , jaspe vert clair.

24,153 ,
basalte dit pierre-de-touche.

24,295 , serpentine opaque verte, gabro.

24,878
,

feld spath rougeâtre.

34,68 a , pierre calcaire de Cherence.

24,684
, grenat volcanisé à 24 faces.

a4,7/5, chaux d’arsenic naturelle cristallisé»

24,835 , pierre neulièce.

24,868 ,
zéolire étincelante rouge, d’cedelfors

r

2.5,i5<) . grès fin d’auprès d’Étampcs.

25,159 , pierre de Florence jaune.

marbre brèche de Salieda.

a5,535 , agatLe irisée.

a5,6i6 , grès luisant de Fontainbleau.

a5,644 } feld-spath transparent.

a5,648 ,
caillou d’Égype.
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26,676, œil-de-cliat gris.

26,793, granit rouge de Laponie.
26.806

, prase.

25,813
, saphir d'eau.

26,817, pierre à fusil noirâtre.

25,834
,

stéatite
, pierre de lard.

2,5,667
5

calcédoine bleuâtre.

26,941
, pierre à fusil blonde.

26,946
, feld-spath blanc.

, fardoine onyx.

2
“b977 ,

cornaline en stalactite.

26,034
5 pierre herborisé© de Colraenar.

26,111
, grès crystallisé.

26,207
î pierre de porc.

26,234
,

cornaline veinée.

26,284 ,
sardoine noirâtre.

a6,325 ,
Talcite.

26,404, quartz fragile.

26,424 1 serpentin violet.

26,530, crystal de Madagascar.

26,627
) pétrosilex blanc.

a6,546, quartz crystallUé.

26,644
;

caillou
onyx.

26,645
,

calcédoine rougeâtre.

26,667
1

marbre vert de mer.

26,667, agathe veinée.

26,701 , crystal rouge.

26,718 ,
scliîte commun.

25,74/ ,
flos ferri.

2.6,760, porpbire vert.

26,92,3 , cbrysolite du Brésil,

}
mica blanc.
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27,084 , pierre de corne.

27,741, spath calcaire à il triangles.

l/,15l , spath d’lslande.

27,168
,

marbre de Carare.

17,181
, spath calcaire prismatique exaëdre.

27,217 , algue-marine Occidentale.

17,463 , trapp.

27,467, pétrosüex veiné.

17,676 , pierre d’azur.

27.705, émeraude du Pérou.

27,811 , chrysolite des joailliers.

17,917 ,
talc de Moscavie.

17,933, porphyre rouge du Dauplxiné.

18,000
,

vert antique de Grenoble.

13,n0
,

albâtre de Lanzaron-

»8,x60
, jaspe onyx.

18,376 ,
marbre de Paros.

iSjSpS , spath perlé.

18, /j65 ,
graniteile de DaupLiné.

18,679
,

brèche violette d’ltalie.

28,641
,

basalte de la chaussée des géans.

28,719 , pierre ds corne.

18,763
, pierre à rasoir blanche.

19,22.5, schorl noir enmasse, oubasalte noir antique.

29,342
;

niica noir crystallisé.

19,454 , pierre d’azur da Sibérie.

19,601 , jade blanc,

19,564, granit Lieu de Carinthie.

29,711 ,
opliîte.

39,819
, jade oiivàtre.

19.883
, serpentin vert du Datr liiué.

a9:9°4 } crayon ronge grossier.
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29,958
,

asbeste non-mûr.

29,997 5 serpentine fibreuse
,

demi-transparente.

30,534
,

mine d’arsenic tuberculeuse.

30,54 l , Tourmaline de Ceylan.

00,626, ganitelle.

3c,863
,

Tourmaline d’Espagne.

So.çaô ,
schol noir en prisme enneaëdre.

30,943 , spath fluor d’Aauvergne.

31,e5r, spath étincelant vert et blanc.

.01,307 , saphir du Brésil

31,555 , émeraude du Brésil

31,555 , spath fiuor blanc.

21,911 , spath fluor ronge

32,265 ,
scliort noir, prismatique octaèdre.

31,5ci3 ,
œil-de-chat noirâtre.

32,86 r
, peine de crois.

Sa.qSô
,

schorl violet.

33,384 , réalgar.

33,548 ,
schorl dit peridot.

34,402, , pyrite ferrugineuse' de saint Dora dingue,.

34,444 >
diamant du Brésil.

34,5ia , orpiment natif.

34,629 ,
schorl vert.

34,771 5
mine de fer hépatique

35,027 )
mine de fer cubique.

35,2.12
,

diamant Oriantal blanc.

35,236, calamine.

'S, DIX
,
rubis du Brésil.

3.5,365, Topaze du Brésil.

35,489 , aiguë marine Oriantale ou BériL

35.500
,

diamant Oriental orangé.

“5.535 ; topaze de Saxe blanche.
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35.640
, topaze de Saxe.

•>5,710, mine de cuivre soyeuse.

05,781
,

hématite terreuse.

06,082
,

bleu de montagne.

36,4ia
> malachite.,

36,458
,

rubis bplais.

36,720, mine de fer spathicjue.
36,873

, hyacinthe.

87,076
, manganaise noire.

.>7,600
, rubis spinello.

38,70 a , spath adamantin.

09,000, pyrite ferrugineuse cubique.

39,221, énieriî.

39,911, sapliir Oriental blanc.

09,941 î saphir Oriental.

Pesant : de 40,000 à 60,000.

40,000, girasol.

40,000, grenat syrien.

40,106 , topaze Orientale.

40,086 ,
mine de plomb blanche.

40,615, topose pistaclie orientale.

40,627, grenat dodécaèdre.

40,643
,

antimoine crud.

40,769
,

saphir du puy.

41,0c6
, pyrite globuleuse.

41,i65, manganèse écailleux.

415827
,

antimoine spêculaire.

4r.,665, blende.

4i,88Ô
, grenat de Bohême.

4a,399 ,
vermeille.

4M37
;

aimant des Indes»
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42.491 , manganèse à grandes aiguilles.

43,833 ,
rubis Oriental.

43,984
, spath pesant en stalactite.

43,i54, mine de cuivre jaune.

43,711, mine de bismuth en plumes.

44) 161'. jargon de Ceylan.

44;3®0 , spath pesant blanc.

44)713
, spath pesant ,

octaèdre.

44)854 , mine d’antimoine étoilée.

45,165, mine d’antimoine tessulaire.

45,547, manganèse à petites aiguilles.’

46,770, mine de fer grise de Suède.

46,783 ,
mine de fer noire de Suède.

47,016, pyrite ouvreuse encubique.

47,488, argent corné.

48,670, mine de fer bleue de Suède,

48,983 ,
hématite striée.

49,394, mine de fer cctai’de.

49,539 , pyrite cuivreuse ou marcassite du Data-

pbiné.

50, 116
,

fer lenticulaire.

62,180 ,
fer spéculaire.

66,637 , argent rouge opaque.

55,886 , argent rouge demi-transparent.

67,249 ;
arsenic écailleux.

67,445 , plomb noir.

67,633 , régule d’arsenic.

685600 5 plomb vert.

Très-pesant
, au-dessus de 60,000

60,076 ,
étain Liane.

60,269 ; plomb rouge.
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60,605
,

pierre pesante.

64,673, bismuth sulpbureux de Suède.

65,5a3 ,
mispickeî.

65,585 ,
plomb blanc vitreux:

6 6,086
,

kupfernickel de Bohême.

66,481 ,
kupfernickel do Saxe.

67,021 , régulé d’antimoine.

69,022 ,
cinabre d’almaden ronge.

69,009 ,
étain noir.

69,099 , argent vitreux.

69,348 ,
étain rouge.

71,195
,

wolfram. '

71,908 , régule de zinc.

73,070 ,
fer fondu.

72,914 ,
étain pur de cornonaille fondu.

78,548, mine de fer prismatique.

75,878
, galène cubique.

77,550
,

cuivre rouge fondu.

yS,oyo , régule de nickel.

78,119 , régulé de cobalt.

90,203, bismuth natif.

92,001, , chaux natif de mercure.

98,237
, régulé de bismuth.

102,i85, cinabre brun d’Ahnaden.

ig4;743 , argent à la don. fondu.

11 0,523 , plomb fondu.

135,68 i , mercure coulant.

i56,0i7, platine brute en grenaille.

193,581
. or à 24 karats fondu.

i9J;CCo , platine purifiée fondue.

F I N.
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37, 3. La division A est majeure des
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,

lisez Ireil.

6 1. 17. de lisez le-

60. 12,. fragile
,

lisez intractahile.
J (y J

61. 3.frggile }
Usez facilis frangi.

JSF. B. Ces deux dernièrss fautes

ne se trouvent que
dans

quelques exemplaires.

14.2. 23. nagée, lisez imagée.
idem. i5. frcexner

,
lisez Truemer.

66. note (i), voyez note 87
,

il faut

note 9î .





S {‘yriA- ù-o,m,i/sv. 2,Pyrite mar/za/e-t/zn/ecacz/re /><•// J ,
f Jy*rt6_/&ror œAàfae 4, JfozZA S. /’n'.rmc /zza-.zëz/rc z& Jfiz/A az/azzrzt

flzt/’z.r i/ifrze/zS.
y. JjzzatÆ ça/azzzv zz/Mz.rZzz/iyzze





9 • ca/caire e/i 7uA/c 10 câ iZ . S/?atA jûc<rusz/ cn/s/a/Are n . TforaeiA’.
. 7?cr ou Jfme c/e oyrecuAatre 14 • TJfi/ie (/e /far jyw/A/cfue .?

■ (r/'eruzf (/odocueiAre ù AzoeJ r/to/nAos 16 . JVtda/c de 7h/a<rj'c ■












	Principes de mineralogie du exposition succinte des caracteres exterieurs des fossiles
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